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LA CONFERENCE 
IMPERIALE FINIRA 

VENDREDI, LE 9
Ainsi que la conférence éco­
nomique. — Adoption du 

système des crédits

DES CONDITIONS

L’hon. G. P. Graham prend 
les intérêts des marchands 

de bois
(CAblo do la Pressa Associée) 

Londres, 2. — Les déléirucs des 
Dominions '» 1h conférence économi­
que ont été informes, cet après-rn’di, 
que le gouvernement britannique 
avait l’intention ds. présenter une loi 
à la proehaioc session du parlement 
pour d i.ner suite à son offre de cré­
dits pnrr fins de développement dans 
les Dominions et les colonies de la 
Couronne.

Ln conférence a adopté !e rnpuott 
de son comité Quelques nouveaux 
details ont été communiqués. Les 
crédits seront fournis sous forme de 
prêt pour payer les intérêt» de* som­
mes dépensées à titre de capita; pour 
les cntrepvfcs telles que usines d;é- 
nerpie. travaux d’irrita*»o-i et de 
drainage, etc . que ces entreprises 
soient nationales ou privées. Cette as­
sistance sera aftectée aux dépenses 
pour commandes données en Grande- 
Bretagne et pour des travaux qui 
n’auraient été entrepris que dans 
quelques années autrement.

Le prêt maximum sera des trois 
quarts des f a.is d’intérêt, pour une 
période de cinq ans, et durant cet 
espace de temps, le prêt lui-même ne 
portera aucun intérêt. Pour profi­
ter de l’avantage, il faudra que le 
projet en question soit approuvé par 
le gouvernement impérial d’ici trois 
uns. La préférence sera accordée aux 
projets comportant les commandes 
les plus rapides.

Ce système de crédit a l’approba­
tion du coni'té qui l’a étudié. Il a 
été chaleureusement recommandé 
cet après-midi. On a demandé toute­
fois si la clause exigeant que les 
commandes soient placées en Grande- 
Bretagne ne nuirait pas au projet?

L’hon. George P. Graham prit la 
défense des marchands de bois cana­
diens. Ces marchands, dit-il, veulent 
obtenir un marche plus étendu. 11 
demande qu'on tienne compte de ce 
désir.

La conférence a adopté une résolu­
tion recommandant aux différents 
gouvernements de l'Empire de pren­
dre en favorable consideration les ré­
solutions adoptées pur la conférence 
impériale forestière tenue au Cana­
da en juillet dernier. Ces résolutions 
rccommnndnni entr’autres choses aux 
gouvernements de l’Empire d'adop­
ter une politique forestière définie 
de façon quo ce dont l’Empire a be­
soin en fait de bois soit fourni par 
l’Empire.

Au nom d i Canada on fait remar­
quer que seulement en certaines pro­
vinces les ressources naturelles tom­
baient sous h juridiction du gouver­
nement fédéral. Les recommandations 
seront soumises aux autorités compé­
tentes.

La conférence a adopté un nouveau 
programme do contributions fédéra­
les à l’“Imp2;ial Institute”. La part 
du Canada sera de d?ux mille livres 
par année.

Les doux conférences, impériale et 
économique, doivent se clore .. ven­
dredi prochain

COMMUTATION DE 
SENTENCE REFUSEE 

PAR LIS MINISTRES
La clémence semble encou­

rager ces Esquimaux au 
meurtre

PENDUS LE SEPT DECEMBRE
(Pépficlio <li« la Prosisa Canadienne) 

Ottawa, ü — Le cabinet a do nou­
veau étudié le cas des deux Esqui­
maux de l’ile Horsehell condamnés a 
être pendus le 7 décembre et décidé 
de laisser la loi suivre son cours.

Le ministère de la Justice a cru bon 
d'éclairer les esprits montés, à To­
ronto surtout, par on ne sait quels ra­
contars. La culpabilité ne fait pas de 
doute en premier lieu. Le procès a été 
conduit suivant toutes les formes de 
la procedure. Le jury était au courant 
des us et coutumes des Esquimaux, 
Les aveux des nccuiés ont été corro­
borés par des témoins.

Alikomiak, celui qui suscite le plus 
do pitié, a assassine de la façon la 
plus délibérée et la plus poltronne, 
trois hommes, un Esquimau, six mois 
plus tard, un gendarme à cheval et fi­
nalement un employé de la compa­
gnie de la baie d’Hudson.

Les Esquimaux connaissent In loi. 
U y a quelques années, deux Esqui­
maux ''iront trouvés coupables d’a­
voir assassine üaux prêtres. Leur sen­
tence de mort fu*. commuée, mais la 
clémence ne paraît pas avoir eu de 
prise sur ces natures revêches. Le 
nombre des meurtres s’est multiplié 
et de l’avis de tous ceux qui co. nais­
sent les régions septentrionales, il im­
porte de faire un exemple.

Recrutement de
la réserve navale

(PApCoho <lo la ITobso Canadien no) 
Québec, 1er. — Le gouvernement 

fédéral vient d'autoriser le lieute­
nant-commandant Victor Brodeur, 
fils du nouveau lieutenant-gouver­
neur de la province de Québoc, à 
commencer le recrutement du nou­
veau corps de la réserve navale ca­
nadienne. Le, recrutement commen­
cera ici dans quelque i jours, ainsi 
qu’à Halifax, St-Jean, Lunenbcrg, 
Churlottotown, Montréal, Vancouver, 
PrlncS'Rupdrt st Victoria.

UNE RUMEUR DE 
REPRESAILLES 

BRITANNIQUES
Si la commission des répara­
tions avait attendu l’Al­

lemagne

DEMENTI DE BRADBURY

LE CABLE ENTRE 
LE CANADA ET LES 

GRANDES ANTILLES
On demanderait plus cher 

pour la pose qu’on ne 
prévoyait •

LA NAVIGATION

La commission des répara-i Les actionnaires du Grand-
tions remet à l’étude la 
note de la Krieglasten- 

kommission

Tronc devront surveiller 
leurs intérêts

LE CHAUFFAGE PAR 
LES RAYONS SOLAIRES

(DfpOrhf do 'n Presse Canadienne)
Toronto, 1er. — Lo Dr W.-J. 

Harvey et M. Percival By«che, 
ingénieur, tbus deux de Toron­
to prétendent avoir trouvé un 
moyen de chauffer les maisons 
au moyen des rayons du soleil, 
qu’ils concentrent par das mi­
roirs sur de l’huile. La chaleur 
produite est de 600 degrés. Ils 
affirment qu'on peut chauffer 
de la sorte n’importe quel sys­
tème de chauffage à eau. Le Dr 
Harvey aurait cui des oeufs, rôti 
du pain et percé un trou dans 
une planche au moyen de son 
appareil.

(CAble de la Presse Associée) Pif AAI M A 1< A AI
Londres 2 - Le premier ministre ^ fl U PI. ITlALLijAPI

King et Ihon. George P. Graham se(cable de la Presse Associée)
Paris, 30 — La commission des ré- ' sonf entretenus, aujourd’hui, avec le 

parations a décidé à l’unanimité, au-! capitaine W. G. Ormsby-Gore. sous- 
jourd’hui, de remettre l’étude de la secrétaire britannique pour les colo- 
note allemande demandant une au-. nies, et les représentants des Antilles, 
dienc.? pour ce pays au sujet de sa 1 do l’amélioration des communications 
solvabilité, jusqu'à ce qu’elle ait re-J entre ie Canada et l’archipel.
çu plus ample information touchant 
les négociations entamées entre les 
gouvernements alliés en vue de la 
création d’u ncomité d’experts.

Quelques délégués voulaient d’abord 
qu'on procédât sans égard à l’exper

Les principales questions à l’étude 
ont été celles du nouveau câble entre 
ie Canada et les Antilles, à la pose 
duquel le Canada doit contribuer et 
les octrois aux compagnies de naviga­
tion. La soumission pour la pose du

PRESIDENT DE LA

tise projetée, mais ils changèrent nouveau câble est vraisemblamvment
d’attitude après les explications que 
donna le délégué anglais. Sir John 
Bradbury fit observer que la commis­
sion en agissant de la sorte pourrait 
nuire aux plans des puissances al­
liées. Un communiqué officiel, pu­
blié après la réunion, se lit comme 
suit :

“Vu les négociations actuellement 
échangées entre les gouvernements 
alliés, la commission des réparations 
a décidé d’ajourner l’examen de la 
note présentée le 24 octobre par la 
Krieglastenkommission (commission 
des dettes de guerre allemandes).

Dans un communiqué publié à la 
fin de la réunion, sir John Bradbury 
a déclaré que l’ajournement de la 
discussion sur la note allemande avait 
été pris sur sa propre initiative. Il
voulait réfuter par là les déclarations res
de journaux affirmant qu il avait re- ^jon • rpprgrde les actionnaires 
çu instruction de Londres de soppo- j • obligations elles-mêmes
ser à ce que la commission procédât *v ^ ..........................
en menaçant de soulever la question 
de la légalité de la Ruhr, si la com­
mission décidait d’entendre les Alle­
mands.

“Ces points ne peuvent que nuire 
aux négociations échangées sur les 
propositions récemment soumises aux 
Alliés par le gouvernement britanni­
que”, déclara sir John Bradbury.“Je 
nie catégoriquement avoir reçu des 
instructions en ce sens.’’

plus élevée qu’on ne prévoyait et c’est 
!a question qui a été débattue.

A propos des octrois, on a dit que 
la “R<>yaî Mail Steam Packet Compa­
ny’’ avait été en négociations avec e 
Canada pour obtenir une plus forte 
somme. Les deux questions seront 
plus amplement discutées.

Les représentants de la Jamaïque 
se sont dits mécontents du service de 
la marine marchande du gouvernement 
canadien, parce que ce service n’est 
pas suffisant.
LES ACTIONNAIRES DU GRAND- ^"pS

TRONC Le nouveau président de la cour

Nomination tians Halifax le 
31 novembr£ et élection le 

15 décembre
NOMINATION ATTENDUE

(Dépêche de Itt Treseo Canadienne) 
Ottawa, 2. — L’hon. A. M. Mc­

Lean a été nommé président de la 
cour d’échiquier. Le jour de la no­
mination est fixé au 21 novembre et 
l'élection, si nécessaire, au 15 décem­
bre.

M. McLean succède à sir Walter 
Cassells, qui mourut au mois de mars 
dernier. La nomination de M. Mc­
Lean était attendue depuis quelque

Londres, 2 — Comment identifiern- 
t-on les porteurs d’obligations du 
Grand-Tronc si ie gouvernement ca­
nadien venait à îairc droit à la de­
mande d'indemnité de ces actionnai- 

? C’est, dit-on ce soir, une ques-

__  _ de­
vaient en vertu de la décision de .a 
commission d’arbitrage être remises 
au gouvernement canadien, mais le 
comité des porteurs d'ob.igations a 
gardé le registre des actionnaires. 11

d’échiquier entra dans la carrière po 
litique en 1901, alors qu’il fut. élu à 
rassemblée législative de la Nouvelle- 
Ecosse. Il abandonnait son siège un 
1904 pour briguer les suffrage* dans 
le comté de Lunenburg, aux élec­
tions fédérales de 1904. Il fut élu et 
après avoir représenté ce comté pen­
dant quelque temps à la Chambre des 
Communes, il donna sa démission 
pour accepter le portefeuille de pro­
cureur général de la Nouvellc-Ecos-

pourra s'en servir pour identifier les jj revint plus tard dans l’arène fé- 
nctionnaires si le cas se produit.Tou-, dérale comme député d’Halifax. Il 
te responsabilité concernant 1 exaeti-1 fu^ ministre sans portefeuille dans le 
tude des régistres reposera sur les. gouvernement unioniste. C’est lui qm

30) IMMIGRANTS 
REJETES A N.-YORK

Par les agents d’immigra­
tion canadiens. — Faux 

affidavits
(Dêpflcho de la Presse Associée) 

New-York, 1er. — Le vapeur 
“America", arrive d’Italie, samedi 
dernier, avec plus de 400 immigrants 
destinés pour le Canada, qu’il devait 
débarquer à Halifax, est parti pour 
l’Italie après avoir déposé ses passa­
gers à Ellis Island, hier. Los pre­
miers arrangements ont été défaits à 
la dernière minute.

Les fonctionnaires du bureau ca­
nadien d’immigration ont eu fort à 
faire pour passer tous ces immigrants 
avant l’arrivée de ces derniers pour 
le quotient américain de novembre. 
Ils ont refusé plus de trois cents de

en l’absence de sir Thomas White 
remplit les fonctions de ministre des 
finances. Aux élections générales ce 
1921, il fut réélu & Kalifax par une 
majorité de 4,876.

actionnaires, non sur le gouvernement 
caandien.

“C’est leur affaire, non la nôtre”, a 
déclaré le premier ministre King.

CHUTE PROCHAINE 
DU GOUVERNEMENT

DE STRESEMANN MRECTEURS ulouub u HOME BANK
Démission de socialistes 

par sympathie pour la 
Saxe

MOBILISATION

Les nationalistes bavarois 
seraient massés sur la 

frontière

On saura le neuf courant 
s’il aura lieu par voie 

sommaire

DEUX ACCUSATIONS

Deux avocats occupaient 
pour les accusés à leur 

comparution(CAble de la Presee Associée)
Berlin, 30. — Il est fort peu pro-; — •

bnble nue le gouvernement Strese-1 Yuépeche de la Prenne Canadienne) #, - .............—
mann puisne subsister plus longtemps! Toronto, 1er. — Le juge Smith an- (-,etS('ra|t rendre les position*

LE DELEGUE DE 
L’INDE PREND AU 

MOT LE GEN. SMUTS
Il lui demande de compren­
dre l’Inde et son pays dans 

ses grands projets

L’ETAT DE L’INDir:

On a vent pour la première 
fois d’une tempête à la con­

férence impériale
(CAble de la Prenne Ansoclée) 

Londres, 1er. — On n’a pris con­
naissance qu’nujourd’hui du premier 
vent de tempête qui ait troublé jus­
qu’ici les eaux paisibles de la confé­
rence impériale. Ce fut une révéla­
tion lorsque furent publiés les rap­
ports officiels des discours prononcés 
en trois jours différents sur 1a ques­
tion controversée de l’état des Indiens 
dans les différentes parties de l’Em­
pire. Ils firent constater que le géné­
ral Smuts, premier ministre de l’Afri­
que du Sud. refusait inflexiblement 
de se laisser influencer par lu con­
férence impériale de 1921, mais qu’il 
proposait d’adopter un mode de trai­
tement uniforme pour les Indiens 
dans toutes les parties de l'Empire.

La résolution adoptée par la con­
férence impériale en 1921, contre 
l'assentiment de l'Afrique du Sud, dé­
clarait que les droits des Indiens à la 
qualité do citoyen devaient être re­
connus. A ce moment, les représen­
tants de l'Inde exprimèrent leur in-

Suiétude relativement au sort des In- 
iens en Afrique du Sud et leur es­
poir que les négociations pourraient 

rendre leur position satisfaisante.
Le vicomte Peel, secrétaire fiour 

l’Inde, a raconté comment de l’avis 
du vice-roi, le comte de Reading, et 
du gouvernement indien, le méconten­
tement engendré par cette inégalité 
de traitement ajoutait aux difficultés 
de l'administration en ce pays.

Sir Bahadur Sapru, représentant 
de l’Inde, s’est plaint de ce que l’on 
n’eût rien fait pour donner suite à la 
résolution de 1921. Il pria les gouver­
nements intéressés de faire quelque 
chose pour effacer ce sérieux grief. 
Il insista pour que les Indiens ne 
soient pas toujours rélégués dans un 
état d’infériorité dans l’Empire.

Il fit observer qu'il y avait 160,- 
000 Indiens dans l’Afrique du Sud qui 
étaient privés de tout privilège politi­
que et souffraient d’incapacité éco­
nomiques. Il rappela à la conférence

Sue la position de l’Inde était bien 
ifférente da ce qu’elle était il y a 
cinq ans. Alors un abîme immense sé­

parait les rinsaes de la masse, mais 
un rapide changement s’est effectué 
et ce sont maintenant les classes qui 
dirigent les masses.

“Les intellectuels”, fit-il, “ou si 
vous préférez, les agitateurs, ont pris 
de l’ascendant sur les masses. Ce que 
les intellectuels pensent aujourd’hui, 
les masses le penseront demain et 
elles refuseront d’accepter comme dé­
cision finale que le million et demi 
d’indiens établis dans les différentes 
parties de l’empire soient soumis à 
de graves incapacités.

“Laissez-moi dire au général Smuts 
qu’il ne saurait y avoir de paix s’il 
ne comprend paa son pays et le mien 
dans la portée de ses récentes gran­
dioses propositions pour la paix mon­
diale".

Le général Smuts répondit que si 
l’on accordait le suffrage aux Indiens, 
on ne pourrait le refuser aux six mil­
lions d’aborigènes qui écraseraient la 
petite colonie d’un million et demi de

que les blancs ont atteintes aprè*CCÎ orsnuïV'America” est parti pour ! que demain. La nouvelle crise, qu’il j noncera, vendredi, le 9 novembre, 8‘ j denyJ 
nuHe.qh c , U Sait qua/nntPe de Hera difficile de conjurer par la void ,« procès direetcu^
i liane, n , . i Verdi„ Ijes négociations est due aux evenc- naires de la “Home Bank of Canada I ,gouvernement ne peut mo-

accusés d’avoir fait de faux rapports [ ^K*er 1cc.t4fe <le manière à
contrairement à la loi des banques et| faire droit au point de vue indien.

Dans une interview, sir Bahadur Su­

ces Italiens. Le “Giuseppe Verdi”, ides négociations
parti aujourd’hui, en a pris quinze I ments qui sc déroulent en Saxe, 
autres J ' Dans les milieux bien informes, on

Les 
(liens 
l’on
immigrants «.-wwv.iw —»— i- .,„i;*:„.;« .ii. <*niivnmA. I de la section —........... .........— . . . ,.

•u en cour ' autorittîS indiennes sont opposées a 
plaidoiries l'émigration des Indiens. Elles pré-

v.- ..w..........n-—__ défendeurs! fèrent que les Indiens restent dans-
Reichstag sont en conciliabule ce soir.1 étaient reprénenfés par une douzaine : leur payj pour le développer. H a eu

«siipHp n 1 nndresi 1s sont à décider si en raison de* ' d’avocats, qui ont revendiqué pour | plusieurs entretiens avec le general
^UeQe a LOnarCS „,L^os ,irises contre la Saxe, les co-! leurs clients le droit d’être traduits. Smuts, mais le premier ministre de

(CAblo (!û la ProsHo Associé) Icialistes peuvent continuer ù expédHi^ininf C°mpet‘M,L et jUK031 tous les argu.nen'ts.1 U a mènie°rTfusé
Londres, 1er. — Le roi Gustave do rer avec le gouverneinnt. 1 ut ut | - ^ ^ j McCarthy, occupant pour I d’étudier les moyens propres à anié-

que la question ' Horer le sort des Indiens. Les pre- 
^ : niiers ministres des autres doniiniom

mm.VranU étaient munis de faux ! ministres socialistes, qui protesteront droit a un procès expeumi en ven 
affidavits attestant que des emplois l ainsi contre la politique du gouverne- de la section 18 du code criminel, 
leur sont assurés nu Canada. ment vis-à-vis du gouvernement so- Les prévenus ont comparu en coileur sont assures n JJ. anaun. caliste-communiste de la Saxe. ! d’assises, aujourd hui. Les platdoirii
Le roi Gustave de Lcs chefs du i,arti sociaIiste nu ;ont.été a3sez- Lcs dcf1endev

sont du moins déclarés prêts à
poser pertinemment, 

usés fussent sous i se
la chose en dé- : prendre certaines démarches poui 

refusant d’accepter lai trouver des remèdes à la situation.
suggestion de M. McCarthy, de s’as­
surer de la personne des accusés, 
qu’il libéra sous cautionnetnent.

M. D. L. McCarthy, C.R., occu-

Louise Mountbattcn, cousine du roi , ner
Georges. Le personnage royal a été: j La situation sera définitivement 
accueilli à la gare par le roi Georges tranchée demain à une conférence di
et son troisième fils, le prince Henri, conseil exécutif du parti socialiste et najt ,)l)Ur procureur général: M
le prince héritier de Suède, sa linn-Jdes déput» a socialistes au beicbstag. | |j j Scott, C.R , pour le gouverne- 
cée. et d’autres personnages distin- Le “service parlementaire sociaiis i nfbnt généralf M.’Eric Armour, C.R.. 
gués. te”, d’ordinaire bien informe, n pu procurcur de ja Couronne, et M. Ed-

Après les salutations d’usage, 1er- blié une nouvelle sensationnelle nujour Mvar{j ujjay( conseillaient M. Mc- 
deux rois sont parti» pou;- le palais j d’hui. Il a annoncé que des troupe; * £art|iy
de Biickinghain, suivis des princes et -----l-;--
de leur entourage.

CONFERENCE
DE FRONTIERES

Lady Curzon
à ses affaires

/mille de la rroKso AssncICo) 
Londres, l»»r — Lady Curzon, ac­

compagnée de -on deuxième fils, Hu­
bert Duggui, s’embarquera pour ur 
voyage d ; deux mois en Argentine oi 
elle verra à ''edminisrtation de ses 
affaires en cc pays.

L’épouse du marquis de Curzor 
était la veuve d’Alfred Duggan, d< 
Buénos-Ayres. avant son mariage au 
diplomate anglais.^ __

Le prince de Galles 
aux obsèaues de Law

considérables de nationalistes bici 
équipes et munis de pièces d'artillo 
rie lourde avaient été distribuées su: 
lu frontières bavaroise et saxonne e 
que Bnmbert constituait leur base 
On dit qu’à Rnmliert ils ont des muni­
tions, des voitures, de l’artillerie, de.

Douze “savants confrères” repré- Invitation du gouvernement
sentaient les accusés. M. T. N. Phc-i nricyi,:- x HFtat I ibre et à lan, Cuit., occupait pour le président | anglais a I tiat LIDF
IL J. Daly; AI. W. N. Tilley, C.R..! 
pour le vice-précidont R. P. Gough;:
M. Èrank-J. Hughes, pour F. J. B. j 
Russil; l’hon. N. W. Rowell, C.R.,

PUlster
(CAblo do la I-n’flse Assoclfe) 

Londres, 2. — Lo gouvernemetr

/CAblo dr la Presse AnsncWn)
Londres, 2. — r.e prince de Gal­

les représentera le roi Georges au.*: 
funérailles do Bonar Law qui auron: 
lieu lundi à l’abbaye de Westminster,

Le président, de la Chambre de J
communes, le comte de Balfour, M. H. (mige rie la Presse Associée)
JL Asquith, lord Cnrson et lord Boa- Rome, 2. — Le bureau d émigra 
verbrook, Austen Chamberlain, et üon public que 186,000 Italiens on 
Unmsav Macdonald, chef de l’oppo- émigré durant les six premiers moi.'

mitrailleuses et des aéroplanes poi-.,)0ur S. Case/ Wood, C.R.; M. R. S. i. .7—. ■ i,
tant les emblèmes du capitaine Ehr Robertson, C.R , pour Charles À. Bar- i ü.. ?.1i,*.5,nitiîîL ... ..oin
hnrdt, qui se rendit fameux durant h.
Kappiudc et contre lequel pèse encor- 
un mandat d'arrestation. Ehrhard 
jouerait un rô.c important dans l’en 
traînement de ces troupes illégales.
Le gouvernement est à s’enquérir d'­
là véracité de ces affirmations.

A la fin de la soirée, on a mand 
que le» trois ministres socialiste, 
avaient notifié le conseil exécutif du 
parti socialiste de leur intention d 
donner leur démission mais que I 
conseil leur avait demandé d’atten­
dre pour agir l’issue de la confércnc: 
de demain. Los chefs socialistes pré 
fèrent attendre pour voir les événe­
ments qui vont se passer en Saxe.

pour le lie: 
ces derniers férence sur la question des frontièreadministrateurs de la entre PUlster et l’Etat libre.

reunion

cen sen r.

Fillette tuée par
une automobile

(U/'p.s.-he Oi* la i’rrsse Canadienne) 
Ottawa, 1er, — La petite Lucienne 

St-Laurent, 0 ans. fillette de M. A. 
St-Luirent, do Hull, est morte à l'hô­
pital de Hull, aujourd’hui, à la suite 
des blessures que lui a infligées un1

La note était conçue dans les ter 
mes que voie*: ,

‘‘Bien que !•• gouvernement soit ln 
par les stipulations du traité rond', 
exécutoire par la loi d’accord ave- 
l’Etat libre d'Irlande passée en 1922 
il n’en est pas moins d’avis qu’il se 
rail bon que la question fasse le su 
jet d’un débat entre les trois gouver 
nements en vue de voir vils ne pour 
raient pas la régler de maniéré a sa 
tisfaire toutes les parties.”

La note invite eti.-u:lj les deux gou

PROGRES DE 
L’AGRICULTURE 

- DANSQUEBEC
Le nombre des terres a dimi­
nué à cause des achats des 

cultivateurs riches
L’HON. M. GABON

La valeur des terres s’est ac­
crue de $787,754,494 à 

.$1,090,786,970
(Dépôcho de 1- Prowso Canadienne)
Québec, 2. — L'agriculture dans la 

province de Québec a progressé durant 
le» dix dernières années passées en 
revue pur le tableau de statistiques 
fédérales publié dans les journaux 
hier. Ln diminution apparente dans U 
nombre de terres en culture, en com­
paraison de 1911, s’explique par le 
fait que les cultivateurs, ayant pro­
gressé, ont élnrgi leurs domaines en 
achetant d’autres terres. Telle est en 
résumé la déclaration qu'a faite ce 
matin l'honorable J.-E. Caron, minis­
tre de l’agriculture.

“Lcs dernières statistiques fédéra­
les publiées hier par le gouvernement 
fédéral indiquent que de 1911 à 1921 
la valeur des terres dans la province 
de Québec s’est accrue de $787,754,494 
à $1,096,786,970, soit une augmenta­
tion de $309,032,407, ou près de 40 
pour cent.”, a déclaré l’honorable M. 
Caron.

“Ln superficie en culture qui était 
de 8,162,087 acres en 1911 n main­
tenant ntteint 9,064,630, ce qui est un 
accroissement de 902,503 acres.

“La superficie ensemencée en grain 
était de 5,480,673 acres en 1911 et 
suivant les chiffres disponibles elle 
est maintenant de 5,964,164, soit une 
augmentation de 483,491 durant ces 
dix années.

“Le bulletin des statistiques fédéra­
les fait également savoir que le nom­
bre de» fermes d’une acre et plus est 
de 12,082 de moins qu’en 1911.

“L’achat des terres nouvelles durant 
la guerre par dos cultivateurs qui 
possédaient des terres et qui se ser­
vaient de leurs revenus pour étendre 
leurs domaines nui étaient trop petits 
explique cette diminution apparente.

“Le nombre des fermiers aurait 
également diminué. Ils étaient au 
nombre de 8,895 en 1911 et de 4,537 
seulement en 1921. Ceci indique qu'un 
bon nombre d’entre eux sont devenus 
propriétaires des terres qu’ils louaient 
auparavant.

“En résumé les statistiques indi­
quent un progrès dans les conditions 
agricoles de lu province de Québec du­
rant les dix dernières années,’’ affir­
me M. Caron. “C’est la meilleure ré­
ponse nue l’on puisse faire à ceux qui 
prétendent que l’agriculture ne pro­
gresse pas en notre province et qu’elle 
recule plutôt.

“Ce progrès serait beaucoup plus 
considérable et plus visible si l’éten­
due et la valeur des terres cultivées 
depuis 1911 étaient données. L’Abi­
tibi seul contient plusieurs milliers 
d’acres de terre d'une valeur considé­
rable, qu’il faut naturellement ajou­
ter à l’actif agricole de cette provin-

flce.

LA CAMPAGNE 
ELECTORALE DE 

1924 EN FRANCE
M. Poincaré en a tiré le pre­

mier coup de feu à 
Nevers

Kamsav niacdonaiu, cnei OC loiipo- uuruiu. ica ai.\ ini-mii-ia IIIUI (les im.-B3un.-o —---- , . I/.Sit.ion à la Chambre des communes, de 1923 et que de ce nombre 2,311 automobile ^ul l ii rcnvcrc6c ot don- à crtta conléro^KM.
porteront les ceinu du poèlt. dirigeaj»nt vtr» le Cnnyda. 1« chauffeur est inconnue, ,epmonunL a mt coin ai

LES RADICAUX

(CAble de la Presse Associe#) 
Paris, 1er. — On considère dans 

les milieux officiels que le discours 
prononcé par M. Poincaré à Nevers 
s’adresserait plutôt au^ pays meme 
qu’aux capitales des Etats-Unis et 
do Grande-Bretagne. On tient ce 
discours pour le premier coup de feu 
de la campagne électorale de 1924. 
On fait remarquer que pour la pre­
mière fois nu cours d’une longue 
série de discours inaugurée au com­
mencement de l’été dernier, le pré­
sident du conseil a parlé dans un de­
partement radical-socialiste, devant 
une assemblée présidée par un dé­
puté de la gauche. 11 s’était jusqu’ici 
contenté de porter la parole dans les 
centres fortement nationalistes, tels 
que ceux de Manvc» ds Meuse et au­
tres ravagés par la guerre.

Le ton et l'esprit du discours du 
président du conseil fait jubiler les 
radicaux, qui ont été flattés spécia­
lement de scs dernières paroles: 
’Nous ne convoitons aucun territoi- 

*.-?; nous respectons la liberté des 
peuples; nous désirons garder avec 
iios alliés les relations les plus ami­
cales, nous ne demandons rien mieux 
que de reprendre avec l’Allemagne 
ies rapports de bons voisins”.

C’est tout le programme des grou­
pes de gauche, s’écrient les radicaux. 
Ils espèrent que le président du con­
seil vu persévérer dans ces bo:.; sen­
timents. ____^ M

Meurtre à la 
Chambre du Mexique
(DôpCcho «le la TretiPO Associée) 
Mexico, 30 — Une rixe n éclate en 

pleine Chambre des Députés à la fin 
de la journée. Les factions Juertista 
et Cal lista en sont venues ..ux mains. 
Un député, Guillermo Zctinn, parti­
san de Francisco de la Huerta, ancien 
secrétaire du trésor, a été tué. La 
séance n été suspendue faute de quo­
rum.

Lorsque les adversaires se rencon­
trèrent à rentrée principale du cou­
loir, une bataille en règle s'engagea. 
Les poings et les cannes s'entremê­
lèrent. Jose German, chef de la fac­
tion Callita, a été arrêté et accusé 
d’avoir auttudni 55«tina,

U REPONSE QUE 
FERA STRESEMANN 

AUX SOCIALISTES
il la présentera aujourd’hui 

sous une forme très 
conciliante

CHANCELIER MALADE

Le mark exécute une nou­
velle pirouette.—Prix ina­

bordables
(CAhlr de la l'resse A.-inoclée)

Berlin, 1er — On n définitivement 
annoncé à la fin de l’après-midi quo 
le chancelier Strescmann avait remis 
à demain sa réponse à l’ultimatum du 
parti socialiste, parce qu’il désirait 
en parler plus amplement avec son 
cabinet.

L'ultimatum socialiste expirait à 1 
heure cet après-midi, mais le chance­
lier, par suite d'une indisposition, de­
meura dans ses appartements jusqu’à 
cc soir, alors qu’il présida une séance 
du cabinet à laquelle fut discute le ré­
sultat des négociations entre les auto­
rités franco-belges et les industriels 
de la Ruhr et de la Rhénanie.

Les milieux politiques envisagent 
maintenant les revendications des so­
cialistes rclaivenicnt à l'attitude du 
gouvernement à l’égard de la Saxe et 
de la Bavière avec moins d'alarme. 
Ils sont portés à croire que le gouver­
nement cédera de bon gré sur plu­
sieurs points, ce qui permettra d’évi­
ter une rupture avec le parti.

L’indisposition du chancelier n’est 
pas “diplomatique.” Le chef d’Etat 
est malade depuis une semaine et ses 
médecins lui ont fortement conseillé 
de s’imposer moins de travail.

LE MARK DECLINE
Berlin, 1er. — Le mark qui co­

tait depuis une semaine soixante-cinq 
milliards pour un dollar a pris uno 
nouvelle dégringolade, aujourd’hui, en 
s’affaissant à cent trente milliurda 
pour un dollar.

Cette chute a -emé la pa­
nique à lu Bourse et jeté la confusion 
dans le prix des vivres, qui sont 
maintenant hors de la portée de la 
bourse du moyen ralarié.

On explique cet essor du dollar par 
les faibles allocations de monnaie 
étrangère autorisées pour payer la 
Rcichsbank. Ceux qui n’obtenaient 
pas cc qu’il leur fallait cherchaient à 
s’approvisionner en dehors du milieux 
ordinaires. Le nouvel emprunt de 
l’Allemagne en dolla. r a coté des 
prix fous. De cent trente milliards 
de marks le matin son cours monta 
à trois cent cinquante milliards après 
la fermeture de la Bourse.

Ce nouvel avilissement du mark em­
pêche le gouvernement de supputer 
les salaires et les prix d'après une va­
leur or et nuit à toutes les réformes 
financières. Il sera difficile de four­
nir assez de nouvelle monnaie-or pour 
pouvoir influencer la situation ac­
tuelle. Là faible réserve de cette mon­
naie a déjà contribué à en faire l’ob­
jet de spéculations éhontées. On se 
ia dispute, parce que la Reichsbnnk 
ne peut fournir d’autres monnaies-or 
en quantités suffisantes pour suffire 
à toutes les demandes.

Il s’ensuit que la détresse sociale 
s’aggrave à Berlin et dans les autres 
centres métropolitains. Comme on ne 
reçoit pas de secours de l’étranger, la 
municipalité de Berlin organise une 
grande souscription pour acheter des 
vivres et des vêtements. La caisse na­
tionale ne peut plus subventionner les 
organisations de secours.

Les cuisines publiques donnent à 
manger à cinquante mille personnes 
par jour. Cc nombre augmentera à 
75,000 dès qu’on pourra établir de 
nouvelles cuisines.

Le ministre prussien de l’agricultu­
re a lancé un appel à cinquante ri­
ches industriels. On demande au pu­
blic de contribuer aux oeuvres de 
charité, durant les entr’actes dans les 
théâtres et les cinémas. Le Dr Clara 
Woyl déclare que plus de la moitié 
des nouveaux nés de la capitale sont 
confiés aux orphelinats parce que les 
parents ne peuvent les nourrir. Lu 
municipalité est obligée de nourrir 
douze mille orphelins, dont les frais 
d’entretien s'élèvent en moyenne à 
douze milliards de maras cnucun, par 
jour, la ration de lait pour les en­
fants a été réduite à un quart do 
litre par jour, parce que cet aliment 
est cher et rare.

A une réunion convoquée par le 
maire, le professeur Adolphe de Har­
nack, président de l’Académie des 
Sciences de la Prusse, a fait appel 
eux nouveaux riches, qui, dit-il, n ont 
pas rempli leurs devoirs envers leurs 
concitoyens nécessiteux.

SOLDATS MALMENES
Dresde, 1er — Des manifestants 

ont attaqué et battu quatre soldats 
de la Reichswehr qui escortaient un 
prisonnier, à Grossenhain. aujour­
d’hui. Lcs militaires ont été sauvés 
par dei; camarades qui ont chassé les 
manifestants de la rue. Quinze per- 
sonnes ont été blessées.

NOUVEL ACCORD..
Dusseldorf, 1er — On annonce of- 

ficiellement que les établissements 
Krupp et les autorités d'oc-upi.:;— 
ont conclu un accord pour la repris* 
dos livraisons de charbon des mine.' 
Sulzer, Nouack, Hanovre, Hannibal 
Hélène et Ahalin. Ce sont six des plus 
importantes houillères de la maisot 
Krupp.

Le nouveau cabinet
de la Turquie

(CAblo do 1» Prenne Associée)
Constantinople, 30 — La Grand) 

Assemblée Nationale d’Angora a np 
prouvé le nouveau cabinet présidé pal 
Ismet pacha. Les principaux ne-tes dï 
cabinet sont remplis comme suit*

Premier ministre et ministre dei 
Affaires étrangères, Ismet pacha.

Ministre ’ Pint • Perd bcp*
Défense .nationale, Kinzini pacha.
Chef de i’état-major-général, le n* .• 

réchal Fevzi pacha.
Ministre dos Finances, Hassan F«lv

tvt i 1 » m \»
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INFLEXIBLE DETERMINATION
DE POINCARE A IE PAS LAISSER 

REDUIRE LA BITTE ALLEMANDE
Cest après une banqueroute frauduleuse et délibérée de 

1*Allemagne, déclare le président du conseil, qu’on 
nous invite à réviser notre créance.

LEGOUVFMMENT 
AMERICAIN A EU 

GAIN DE CAUSE

U Y0BG0- 
SUME VEUT 

DES EXCUSES

LE FRANCE SERA TOUJOURS SUR SES GARDES

La Cour, à sa demande, sus»!De la Bulgarie pour l’atten* 
pend l’action d’une compa- i tat contre son attaché mili- 

gnie japonaise taire à Sofia

EN COUR D’AMIRAUTE (CAhlfl Of la Frfsse Associée) 
Belgrade, Yougoslavie, 4. — En ap« 

prenant la nouvelle de l’attentat com­
mis contre l’attaché militaire yougo-

En retour d’une réduction de l’occupation, on lui avait pro- ünc requête présentée nu nom du | dillcnrcn^^unl^o^ia^ré.'dln^du
, roi Alexandre. Après lecture d’un rap*

L’honorable jujrc Mnclennan, slé- 
' pennt en cour d’Amirnuté, n accordé 
une requête présentée nu nom dt

mi» de» parte» de sécurité, mais rien n’a encore été Gouvernement des Etnu-UnU et de
fait.---- L’appui de la Belgique faiblit.

(CAbl. de U Prcf.sc Associée) inline, mai» en permeuani u ses t,'-^ compafjnic ont fourni une garantie 
Paris, 4. — Dans ses discours du toyens, particulièrement les grands $100,000.

ruiné, mais en permettant ù ses ci-

, mandant qu’une action prise contre 
i lui par le South Manchuria Railway, 
j une entreprise japonaise, fut suspen- 
i duo jusqu’à ce que cette dernière

LE SURVEILLANT 
N’AVAIT PAS DE 

COMPTE A RENDRE
11 surveillait les travaux 

sans avoir la garde des 
deniers

UN MAUVAIS MOYEN

L’intervention des tribunaux 
dans l’administration mu­

nicipale

EMEUTE CAUSEE 
PAR LLOYD GEORGE

Huit personnes arrêtées près 
du théâtre où il parlait à 

New-York, hier soir

DISCOURS D’ADIEU

Il s’embarque aujourd’hui 
pour son pays à bord du 

“Majestic”

Londres en 1921. j
Les déclarations du président 

conseil ressemblaient en tous points

Sofia
| BRUTAL ATTENTAT

______ Sofia, 4. — Le colonel Krattich, at*
I "c est après cette t,a^ni|er.‘!“.tc ' Ma.u”, propriété du Souih Manchuria taché militaire yougoslavee à Sofia,

^u I ree que tous avons été invucs de piU-j Raiiway Company. La collision * ®t® brutalement attaqué vendredi 
Us Meuri milieux a re\.>er :n dette produite entre les villes de •°'r Par trois homme* armé* qui «ont

hnnghnï. entré* don* son bureau. Le colonel j ia municipalité, les
quelque temps, le ‘‘Peter * ®t® blessé à la tete. Les trois indi*

Jans le port de Montréal vidu* pénétrèrent dans le bureau du 
voie des négociations Internationa.es const, tarions me ou .j ful sajâ| ^ ja demande de la «olonel sous nlétexle de lui remet
auxquelles les Etats-Unis prendront gouvernement français de rééditer la "mpi^ir apoaaise En même 
probablement part. Bien qu’aucun convention diplomatique acceptée par p * 1 japooaise. 
tOmmuniquc officiel n’ait été publié •‘WS deux Chambres. ,
.-. „„ «r, ^rrit Hnnï mlUmiv I “ Nou? avons eu Par consequent a

elle est une île dans l’Atlantique, et 
parce qu’il est aussi difficile de tra­
verser la Manche que l’océan Atlan­
tique lorsque la flotte anglaise est 
aux environs.

“Il y u”, dit-il, “des événements 
dans la vie des hommes et dans la 
vie des nations qui ressemblent à la 
chute des feuilles d’automne. Mais 
une fpis par siècle, il y a des événe­
ments qui ressemblent à la chute des 
étoiles. Les fragments frappent la 
terre, la font trembler et dévier de sa 
course.

“Il y avait en Europe des empires 
qui ressemplaient aux planètes des 
cieux, qui ont roulé dans l’abime d’u­
ne obscurité sans fin. Il y avait des 
pays qui ressemblaient aux étoiles 
dans le firmament qui ont été réduits 
en atome. La terre tremble en Euro­
pe et nul ne saurait dire de combien 
elle a été déviée de sa course. Ne 
soyez pas dur pour l’Europe.

“On nous dit à nous en Grande- 
Bretagne et i’on vous dit à vous, ici: 
Eloignez-vous des ruines.. “Oui, mais 
il y a des millions de personnes sous

maintenant ie ccntre-appei de ce der-■ ,t',pu^^.cn'ns irlan(la|s qui tentaient tts ruines*

port du ministre à Sofia, il fut décidé 
d’envoyer une note rédigée en ter­
mes sévères à la Bulgarie pour lui 
demander satisfaction.

Il paraît que la demande de la
Yougoslavie sera appuyée par le* re- nmslcT'er^igëfr^y"LauzT^eret' 7n Parle ce soir. Les prévenus sont des
présentants de la Petite Entente n a- -------- ------- -----------------

T V. . , j- • • j • YDé,j.iche do la Presse Associée)La Cour d Appel, division de cinq ' .. ... „ IT ..juges, en renvoyant l’appel de la mu-; New-York, 2. — Huit personnes 
nicipalité dans une cause de la cor- ’ °nt arr®tees Prea tlu Metropoh- 
poratior. du village de St-Michel d’Ya- tan, °Pera House, ou Lloyd George

la municipalité et ne peut, par consé 
les villes de soir par trois hommes armés qui sont j QUODt, .être tmu de rendre à justice à

comptes qu’elle

emps, celle-ci instituait une action 
devant la Cour d’Amirauté en re­
couvrement de la somme de $2?f»,- 

nc"'V™V“dépouiHât "io 'no, M» » ti(r. d, dommnjor qu’ollo «Uè.
à ce propos, on croit dans les milieux. s —.
diplomatiques que le discours de M. prendre nos precautions nfm que per- 
?oincaré reproduit exactement l’atti- sonne 
*ude du gouvernement français, atti- j poges 
.nde dont M. Jusserand informera je !01 H? ,
secrétaire d Etat américain a^h- ,* . ** ^ , , :.... tion en fournissant unenertnn demain en vue d établir la solvabilité ac- l,ont . en fournissant une gi.ramie .
.ngton, demain. j rvilpmntrnp i n’v ait au- pour le montant reclame. Le “Peter1On admet couramment partout. ^ E n tour nar nuo^nûe moven iml - K{,rr” fut ensuite relâché.
Œ, fitbm g'qUe “ P°' îoet lur lc monUnt arrcîé de 1« 1 <-« ,e co -.p!i,mirent ensuite j
. rançais laiom. # I,lof to d une contre-réclamation au montant

Les journaux «S»I - Xom aven, eu In ferme vnlontf d' V®,0’0^ /'if. Gouverne.
comme un iaii|......................ambiguïté ,nent des Etats-Unis tout récemment

colonel sous prétexte de lui 
tre un document important.

Les autorités ont fait arrêter un 
grand nombre de suspects qui cher­
chent à créer des complications avec 
los Etat voisins.

nier, a décidé récemment que le sim- ‘j1’ tenir une assemblée sur lu rue. 
pie surveillant de travaux, qui n’a wonijcstants abattirent Ips cas- 
pas à sa disposition les deniers de la i nu^Ues des agents de police au 
municipalité, n’est pas comptable de moyen des placards qu’ils portaient.

La police en vint aux mains avec 
un groupe considérable de turbu­
lents qui encombraient la 40e rue, 

pourrait lui réclamer au sujet des près du Broadway. Plusieurs agita- 
liavaux. Par conséquent, une action , tcurs portaient des affiches sur les- 
en reddition de compte n’a pas sa quelles était représenté Eamon de 
raison d’être. Le jugement de la Cour Valera. D’autres pancartes portaient 
d’Appel, confirme sur ce point celui i des “PPréciations peu élogieuses pour 
de la Cour Supérieure. ! l’ancien premier ministre anglais.

avant le paiement intégral et Pue. lui avoir été causés par le navire y ■ v\r<rirTTf>y r/irm|/\aT 
Inns l’expertise à laquelle pro-'a.mc.rlcain. . Le gouvernement a me-11 /j g K j jll IJ IIV
la romm ssion des rénnrntions f!ca,n a présenté un plaidoyer a l’ac-|Litt -/iA, IliUVI IVH

DE L’AUTO AVAIT 
ETE CONSENTIE

ment reconnaissent
accompli l’adoption par la Belgique ;(lp dissiper d av

tout notre coeur une preuve d’ami

Supérieure. J l’ancien premier ministre anglais
Lauzière avait été engagé par la | Les abords du Metropolitan Opera 

corporation de St-Michel d’Yamaska ' House étaient gardés par 2f»0 agents 
pour surveiller ia construction de che* j de police et IfiO détectives. Avant 
mins que l'ingénieur du département ' l’arrivée de M. Lloyd George, la 
de la Voirie avait estimé à $10,032. j fouie se précipita pour voir le diplo- 
Les travaux coûtèrent $20,133. ,mate. La circulation s’en trouva obs-

La corporation, per son action en ‘ truée. 
reddition de compte, demandait que | La gendarmerie ù cheval chargea 
le défendeur fut condamné à lui four-, ,n foule. Des centaines de personnes 
mr un compte détaillé et à lui payer ; furent repoussées vers la Sixième 
une somme de $3,500. s’il ne pouvait avenue, tandis qu’ici et là, un agent 
établir que le surplus des $16,032 de police mettait la main au collet

ficiels voient avec in-N/. ^ons naturel Noient con^s^D^o^i^irer^la -couête
mpement dan* l’atti-1 ^CCI^e3 a nou' tcuir dans les bornes . f, ‘ef ProPfiVUirL-» ..latraent belge, mai, laid'J traité, avant, durant et apré, le «c,t1““l ? fTSSSS’»»» wISSS » ■'-

UNE PERTfVOULUE

avait été dépensé avc<; autorisation, d’un turbulent et le mettait en état 
L action n avait été maintenue qu au d’arrestation. Plusieurs femmes ont 
sujet d un item au montant de $31 | été ainsi arrêtées, 
payés comme salaire à un nomme i 
Georges Cartier.

L’hon. juge en chef Lafonta.,.c,, „ .. , .. „ -,
dans ses remarques, dit que cette ac- {!tonf yITa •o,ue, t!pux Puys* . l«-*a
tion en reddition de compte n’en a ! «L1 *aiPjre. Vr‘taTln,clu.e’

“Quel est le problème réel de l’Eu­
rope, aujourd’hui? Je vais vous le 
dire. En dépit de la guerre, parce que 
l’Europe avait été laissée à elle-même, 
elle se croit encore en possession de 
ses forces? Pourquoi?

“La France dit que la justice n’a 
jamais restitué l’Alsace-Lorraine. 
Nous avons dû perdre un million de 
nos jeunes gens, vous, dans l’Empire 
britannique vous avez dû perdre 900,. 
000 de vos Seuncs gens.

"La Pologne dit que la force est 
venue à la fin de 150 ans et lui a 
ouvcfrt les portes de sa natioanlité.

"Le paysan russe dit aujourd’hui: 
“Nous n’avon:; jamais vu la lumière 
de la liberté avant que le révolution­
naire se présentât avec sa poudre et 
fit sauter les murs des prisons.”

“Que dit l’Allemagne? “Nous 
croyions en la justice. Nous croyions 
au traité. Nous somnfes abattus, nous 
sommes ruinés. Poiyquoi? Nous 
sommes désarmes. Noms n’avons pas 
de force. C’est pourquoi l’Europe 
croit en la force.

“C’est pourquoi l’Europe croit en 
la' violence. Quel est le remède? Im­
posez la conviction à l’Europe que le

a Ruhr
Les milieux officiels 

f’ifférence ce changement
Inde du gouvernement beige, mais lai^-** ’ * A* *w ^ * ** w»... ^ ***** ^ v ^ ^ ^ 1 ^ mirauté de ^usnendre ilenv ni» », », •r.resse est moins circonspecte. Elle travai des experts. ....jE tlntque^Ia co.ipagriic iaïo* u Ln renvoyant l’action
reconnaît ouvertement que la Beigi- “ Même en calculant la solvabilité 1 n.aUI5?t pas fourni u^e eiï^ bL‘rtin’ f,U, ,r(*c ar"a,tf.
, ue a ndonté une politique nouvelle I «Quelle, il est a desirer que les ex- cinnnnAPa5 I0-urni. uae garan- rance pour la destruction .indépendance àTépard d’. la France,U.ne recherchent avec le plu. trrand “Irt de’ la rtclimatlon" ° n’“"' «"”•»'*%• I'h™"7.ble i“«î . ««•‘«'I “nTd» Vuï ’iër'oXrmé ' d' *,«.»<*"; ''fPP'l d'

- - * •----- ---------- 'a-a sU.|so:n quelle est la situation reellesous 11 e rttlaniatioii- j nan, siégeant en Cour supérieure, de- ^ ce • juj avajt demandé en fai ^®tre88<’ comme en 1917. L oeuvre
sant son rapport jour par jour au ",,e81 9“ “ n"10'!’ 
secrétaire-trésorier Jqui ivait l’autori-, «i1® nn*?„npa* ‘î1 f‘v>'«ation
sation de payer. C’était aussi ce que anc,‘nt,e aVetc a K«a^at,on ac-
plaidait Lauzière, qui ajoutait que ia iVe,,e par une catastrophe te le que 

! corporation avait été mise au courant n en a Daa enc,,re vu c mon,*e-

: mt au sujet des réparations qu

j L ôtait le discours d'adieu de M. J droit prime iu force. Qu’est-ce que 
t Lloyd George sur le sol d’Amérique, cela lui fera? Il n’y a que deux pays

sur la terre qui puissent établir cet­
te conviction, ce sont les Etats-Unis 
d’Amérique et l’Empire britannique.

•JX..» VJV.X.UU1 .. >411X111. ClU II1LIM1-

travaux et qu ede avait
comptes.

li applaudit à la proposition du Se­
crétaire Hughes pour régler l’imbro- 

...ïère instance avait f1®1» réparations. Il exprime sa 
défendeur n’est pas . confiance dans le résultat de cette dé­

demanderesse et ' ftwrch® des Etats-Unis.
tenu, par conse-[ Avant de s’embarquer demain à

issicn d'experts. Les milieux offi-!pour le canal de Suez, qui prou 
els belges sont convaincus que le vent que durant les derniers mois la 
.•ul moyen rapide et pratique de ré-1 naviPation allemande a laissé la na-

Le Journal des ueoais apprécié; pouvons fjas jjius renon-
' i situation dans les termes que voi- !cer a notre securité qu'à no» répara- 
t;: j tiens. Le trait’ a réduit le temps

“Le gouvernement belge est ferme- P°ur 1 occupation du Rh.n à moins 
■ lent convaincu que les Etats-Unis ' Qu il n’en faut pour la libération de 
luis peuvent faire sortir l'Europe de la dette. En retour de cette réduc- 

l'ornière financière et économique : tion, qn nous r promis des pactes de 
ans laquelle elle a été plongée et sécurité. Rien n’a encore remplacé 
roit qu’il ne faut négliger aucune j ces pactes mort-nés. Quelque orga- 
ccasion d'intéresser les Etats-Unis à ; nisation qui soit adoptée à l’avenir Une décision de la COrpora- 
.otre sort. Par conséquent, il est ré-| par les populations allemandes nous j *' J \f L*
aiu à faire tout en son pouvoir pour ferons toujours sur nos gardes afin tl0n OU CC-mte de Verche-

. boutir à ce résultat.’’ ;de rendre toute nouvelle agression
Le journal ajoute sur un ton mélan- j impossible, 

o’ique: “Maintenant que Londres et “ Nous ne nous lasserons jamais 
iruxelles appuyent le point de vue ' de répéter que nous n'avons aucune 
méricain, il est évident que nous de- idée dp nous approprier, directement

on justice à la de- ! bord ^ “Majeatic”. après avoir par-
...... - * i . . , . . ; manderesse 1* .omnte dont il couru le Canada et les Etats-Unis, M.mages resultan* de 1 accident. Une ajoutait que le jour qui avait suivi le " -- »-‘>nipie uont i. est
garantie doit être donnée dans les vol, des cmp’oyés do la compagnie 1 .®1daa* ‘es conclusions ce .a

nt nue son <i.ecIarat,on- .L,a Lour d Appel de- 
jugement esfeonforne 
du droit et aux règles 

•connues en semblables 
rappelle en même 

les tribunaux n’intervien-
: sa réclamation..
| La compagnie plaidait qu’Aubertin 
! ne s’était pas conformé aux termes de

LA JURIDICTION 
DES CORPORATIONS 

MUNICIPALES

Lloyd George recommande aux Etats- 
Unis de ne pas se montrer sévère pour 
l'Europe.

“Toute vengeance est il a déséquili­
bre’’, dit-il; "tout homme ou femme 
d'esnrit vindicatif est atteint de fo­
lie."

r.ent pas dans les actes du pouvoir ad- /îui rt démantibulé, l/Allemagne et
ministratif et, en 
tout ce qui regarde

particulier dans l’Autriche? Qui n créé leur impotence 
‘administration | a observer nos traités?

Tous, affirme M. Lloyd George so- 
responsables de la 
leur responsabilité

tervention. y a eu irrégularités1 M* .C'c0^e Parlait devant
' une salle comble bien garnie d agents

tait que la nerte de l’automobile pro
venait du jomar.deur lu:-môme. Elle recours 1 unc iiHUK tu“lu,,: u*c«| u ugcnw»déclarait meme que deux soirs avant. ce n csi pas par un recours , , p. j détective* Il n’v eut
l i r-erte le demandeur avait uavé au aux lribuaaux. en empruntant la for-! rte PO‘,ce. ct de aet®c‘lvS8, ,n y. °.. la perte, le oc manueur n\au pa>c au „ action one la chose neuf se Pas de desordre a l’intérieur du thea-voleur $10, U le matin qui avait sui-1une acl,on- ^uc ia ch05e Peut se | tre, mais la police a été obligée d’ar-

“Si cela ne se fait pas, je ne sais ce 
qui vu arriver. La France, actuelle­
ment, tient le loup par les oreilles. 
Elle ne peut le laisser aller, mais fi­
nalement, il peut se déprendre, la 
contourner et la déchirer.”

L’horreur de l’Allemagne pour les 
armes après la signature du traité de 
Versailles s’est changée en conviction

3ue seule la force gouverne le mon- 
e. Il dit que c'est Dieu qui charge 
les peuples de voir aux destinées de 

la civilisation et que la mission est 
confiée dans le moment aux Etats- 
Unis et à l’empire. “C’est une divine 
occasion”, fait M Lloyd George.

LE PROBLEME DES RACES
Comment n'est-il posé dans l’histoire?

rca maintenue

•ons d'abord convaincre les Etats- 
Unis que nous avons raison.” 

“L’Intransigeant” :
“La note française est arrivée à 

'Vas’nington. Elle sera remise lundi 
t la réponse officielle du secrétaire 
'Etat dira si la France est isolée ou 

.ion.”
POINCARE INFLEXIBLE

La défenderesse concluait que le ■ om.me que Lauzière «'ait etc juste au moment où Lloyd George
,i„mnrulr>nr rv-.i? mi r,.rnnr; à ,)««, i Condamne a payer. La Lour d Appel L *lu ntomeni HJ lAioyu ut jri,cdemandeur a alt.clu rLC0Ur-; a “VA ,.(.nvpr9„ u ,u nr»mi.-.ra inc terminait son discours, un homme us-manoeuvres tr.uduleuses. qu il avait ien'erse la décision de premiere ms-'. . r . gcènc crju. •<TrH;s vi.
lai-sé son automobile débarré en face ,anL’e. Parce que 1 action ne compor-, “ pros u, ,IU , x,nc cnu*, 1 ri Si.,- r, I • ... , 1 auiomoDiie ucoarro en i. ce ronelnsi.^n sufficnta •» vat« P001, El'>y« George, pere de l E-Par une decision renoue hier, le de .a demeure, qu il avait pris des, 11 P-,s Hnt- connus ion sutrisnnte et i:k_- .iMrionJo

REGLEMENT CONTESTE
ou indirectement un territoire quel­
conque et que nous avons l’i 
de respecter pleinement 
des j eupies. Mais lorsque 
dire dans certains milieux 
si certains groupes de poppla
proclament leur indépendance, n au sujet a un cours d eau commun
faudra reviser le traité de Versailles, aux municipalités de Verchère» 0t clair,ation frauduleuse, parce qu’il a
je ne puis suhre ce raisonnement.” Saint-Théodosie. La Cour décide que ôté prouvé qu'il y a eu une entente, . , .  r ---

Le président du Conseil a égale- la corporation a exercé sa discrétion tntre 1® demandeur et un autre indi- •V)rvî que si It. demajioeresse n a pas
bonne foi et légalement et que v'du a 1 effet ‘l11® l’automobile serait ar?“ au ra,npfîr^ 'Ju e -® demande, tlio

OUI SERONT 
VITE PINCES

Bri'p France 4 — Au dévoile- ;a Paro^e a Tu.le. Il i de bo.iuc iu, «v icgaicuiviu. l-i «juc - -,------ ■ —............- •
ment d’ùn monument aux morts de la dit que le gouvernement ne change- Je tribunal ne doit pas intervenir en incendiée moyennant une considéra- '• fiUtr” r°n'
-uerre. iîi, aujourd’hui, le président ™ aux l t:^c yabg^ d’injustice grave, de fraude «on en ar.v.it. La Cour décide. «ur^'Us.ons. Elle
du conseil M. Raymond Poincaré a htat' hâterait ie vote du ou d’abus de pouvoir. c®s remarque/, que le demandeur a a corporation
le nouveau défini son attitude vis-à- a'an> -e j er janvier,
vis des réparations allemandes. Il n’a 
oas varié d'une ligne de ses déclara- 
rions antérieures.

Le président du conseil a dit que* le 
comité d’experts dont on projetait la 
création ne devait pas constituer un 
moyen indirect de soulever la ques­
tion de l’indemnité allemande et de 
dépouiller la France de ses garanties 
ivant le paiement total des rép&ra- 
.ions.

La France, fit M. Poincaré, ne sor­
tira des cadres du traité ni avant ni 
après l’expertise.

M. Poincaré ne fit aucune allusion 
directe à la question des réserves à 
.’expertise des réparations qui fait le 
sujet d’une controverse animée de­
puis deux ou trois jours. En fait, il 
n’a pas du tout mentionné le nom des 
Etats-Unis, si ce n'es» lorsqu’il dit

Ce problème, d’une actualité in­
contestable, n cfé traité par M. Old­
ham, directeur de “l’Internationul 
Review of Missions”, à Londres, dans 
la conférence qui a clos les journées 
de l’Association chrétienne d’étu­
diants à Genève.

Comment le problème s’cst-il posé 
dans l’histoiie, s’est demandé l’ora­
teur? Jusqu’en 1905 et pendant les

V-T«»i„M)üK“,.naa0Qri fsire. ' ‘ l‘re, mais la ponce a etc oongee d ar- 50U dernières années, la race blancherbain « S.iVtc.Lth"ri^f I ..il. “» ««• ,>',,,M"e* “ 1 a conquis le» continents les uns après
les autres, et partout elle a étendu son 
influence. Brusquement, en 1905, lu 
suprématie de» blancs est mise en 
échec pur la victoire des Japonais sur 
les Russes, et dès lors les races sou­
mises s’éveillent et le problème a 
pris toute sa gravité. L'hostilité gran­
dit entre cIIim. D’où provient ce sen­
timent? M. C/ulham “ne le croit pas 
jnstinetif”, car il n’existe pas chez 
les enfants, mais il grandit avec une 
très grande rapidité chez les person­
nes qui ne l’éprouvaient pas aupara­
vant. Il u des causes sociales, de na­
ture économique et politique. Il nuit 
aussi d’un sentiment de sympathie ou 
d’antipathie entre les races, analo­
gue à celui ressenti entre individus. 
D’autre part l’instinct défensif nous 
pousse à protéger les institutions de 
notre race contre celles qui les mc-

des travaux. Il n’y est question de 
remboursement qu'incidemment, de

sources.
J’étais venu, dit-il, pour adresser 

la pr.role à huit assemblées. Je crois 
que c'est mu dix-septième. Il peut 
bien être en désaccord avec lord Cur- 

*7' ÊHe déclarë 'fina^m’ent que ,zon- car '* nc s'c8t I»» comulté avec 
loration aurait dû plutôt pour- lui avunt de partir. Il est venu à titre

J~ simple citoyen, soucieux toute-
lui in- 

pendant

de certaines irrégularités qu’il lui re- coniPaltoic
chaient. Appartenant tous à la pa- v a flfiTTr* RfAnnPfi
roia.se de .Saint-Thcodosie, ils soute- I A r ï1 I r III1! iVlSBlAl S
liaient notamment que le reglement I-jAI-J 1/LiU lilUliMU
les obligeait a améliorer un cours rivj 770 A MPF
d’eau plus qu’il n’était nécessaire pour , firs

cur la trace des eux ct pou- lc seu! l'6néfice (J’in'»2 pOiiCC C
c-u’-Aurs du vol c!c Walker-

V :.a J’irsH,» T’aoadl^nnO
Windsor, Ontario, 2. — Les quatre 

bandit qui ont arrêté l’automobile 
portant les payeurs de lu “Dominion 
Forge and Stamping Company”, de 
lord, ce matin, à Walkerville, ct

téressés de la paroisse de Verchère.
Il, concluaient aussi naturellement à Les Pari8iens n’oublient pa5 
1 annulation des contrats pour les tra- . i_ J r* ^
vaux, accordés en vertu du règle-J ICS tombes des L«2Ln&-
ment. (liens

La défenderesse, tout en niant les t
principales allégations de la décla-’ .
ration, ajoutait que dans le but de , (?Ab 6 ** t*/?»*e* AhaoHCc 
rendre plu» clair le reglement en l’aria, 1er Commencée de bonne 
question, elle y avait fait un amende- e® rnitm par la déposition d uno
ment et que, de plus, après l’insti-■ t’üur®nne !iVr ‘u ‘ombe du so.dat in-

EN AUSTRALIE
.... —

La police a fait grève et les 
pires désordres se com­

mettent

proposition de 
réussira.

Tout le monde s’en portera mieux si 
cela se produit. L dit que l’Angleter­
re n’aime pas naturellement à «e mê­
ler de lu politique européenne, car nacent.

’élùvcnt

quantc-cinq personnes

(C(ifcl<* 'te la PrcsFi* AshocIôm 
Melbourne, Australie, 4. — A une 

séance spéciale tenue aujourd’hui, le 
cabinet a rédigé une proclamation 
invitant tou a les hommes d’âge mili­
taire à s'enrôler dans la police spé-

tivée 
depuis 

per- 
un

M. David Hémond se porte bien parce 
qu’il a pris, dit-il, les

MORO
pour les Hommes

•jropagande de l'Allemagne, en vu» de 
•/attirer ia pitié er"' o-‘.3*onne. qui s- 
manifeste sous form»? d? br hures 
Illustrées, indiquant qu'el-’e a payé en 
argent comptent et en nature vn 
montant de cinquante milliards d<* 
marks-or. Il a cité les statistiques d»- 
a commission de-, reparations, qui 
trouvent que /Allemagne a vers»; 
iusqu'ici moinn de neuf milliard- de 
narkvor. dont la France a reçu moins 
Je 344 millions, en excédent des dé- 
oenses de l’armée d’occup;-t:on et d'-s 
dépenses recouvrables sur la créance 
allemande.

C’est avec mépri» que M. Poincaré 
a fait fi de la note britannique r» atl- 
ve à l'indépendance de la Rhénanie.Il 
s dit qu’il ne pouvait en saisir <• rai­
sonnement qiij mi r.emb ; :t contraire 
au principe des droit, souverains du 
peunie.

“Nous n’avons jamais promis d? 
protéger la constitution al i niar.de 
contre les Al’emards, r i même l'unité 
du R-ich et lv» initiative- p 
les E’sts jrVmDn'Js n’excu 
les Alliés d’observer les uns à H 
des autres !e tra:té au'i!» ont -ligné”, 
dit le "*•<:*)()-nt du conseil.

Les Français 1* étrangers nul 
visitent Ja Ruhr, ajouta-t-il. or.* «'-té 
étonnés de», dépens»* (olo-»;il» fLi‘»r. 
nnr les A emends nour rendr- fn 
territoire prospère. ur- n*s rnnieor «.> 
campagne pour le rich»' et hib t:«- 
tioaa ouvrier.*». L’Etat allemand s’est

Windsor, ks bandit» l'ont abandon-i sujet de la mise en vigueur du règle- . ,
ne sur la rue C.vliliae ou un autre , ment n’ont pas causé la moindre pré- ue
automobile les att'-ndait. C’est dana judicc ou injustice et que, dans un ’j01*,011 ^ fut ‘l’/V j “n.SrK-C2. 
• »-ae voiture qu’ils traversèrent a tel cas. on ne peut intervenir dans. .Let
Détroit par le bnteau-pa*-eur à W.u-1 l’administratipn du conseil qui, en jû-
kerville, quelque.- minutes .'.eulement 
avant l’arrivée de la police.

La police croit que ce» apache» 
sont le. mêmes que ceux qui ont 
lait s.uter le coffre-fort de l’“Im- 
pe. iol Oil Company”, de Ford, la se­
maine derniè.-c.

et de Montmartre ont été éga- un règlement équitable du différend, 
remplis durant toute la jour- Cent cinquante personnes ont été

hles».*e» nu
, ... „ i ..et. Français n'ont pas oublié les mndi. Le c

tia de baint-I'lacide, oO | niort- de la guerre canadiens. Plu- cidé d’avoir
h. 512; Jaquet » ? la corjioration j,jeUri tombe» dans le cimetières ca- avoir rai»or 
comte de 1 ortneuf, 2.1 B. R. 500. i r't'ii‘;nt décorées. ! floldata gare

pu
pa»

géant nécessaire certaine» améliora- 
tion», a exercé sa discrétion de bonne 
foi, légalement et dans Içb limite» 
de «es attribution!..

La Cour cite, a ce sujet, le» causes 
suivantes : La corporation de la P»; iement rempli 
roiHKe de bamt-Julie vs Massue, 13 

Jkidcn a fourni une excellente des-; B. R. 228; Arbique et la corporation j 
cription des bandits à la police. J.e de 
ch'.-f .Smiih s’atterd a kur arresta-: fJ. 
tion d’ici 24 heure». | du

Enfin, la Cour, apres avoir tenu! 
compte de l’amendement fait pur la /->

! défense a «un règlement et‘de «a I^UC VCUt-OH 
confesuidh de Jugement, déclare »iue ; 
les demandeur», ont fuit défaut d’éta-. 
blir la validité ou l’invalidité du r»:-] 
glement en question et rejette louri
action avec frais, tout en déclarant . . , . . , . „pénale entrera demain dan» sa »Jer-

niére sumuine. Après les funérailles
la justice, bien qu'il eut été arrêté —— - —------ jde M. Bonar k»w, les premiers miaia-
un<- vingtaine de fois, est mort, au- _ _ _ _ |tre« de» Dominions J.e réuniront en

particulier p»iur arrêter le programme 
^ semai ie

nvo.r « •.»; surpris pendant son §om- 
nieil. Il avait la tête écrasée. C’est un 
agent i - poli»:»- qui a fait lu macabre Ottawa, 4.

qu'il fut situé dan» les ancienne.» zo*,
guerre et peuplé de croix de arrêtées. , . . , , ,Les services de trams dan» les fau- 

»bourga ont été abolis. Le gouverne­
ment a consulté des militaires dis- 
timru»;» au sujet de la rituntion. Le 
comité exécutif de l’association , de 
police a prié le» grévistes «’e retour­
ner au travail en leur promettant de ' 
faire tous ses efforts pour obtenir!

le voisinage des villes et des villages 
Des trains spéciaux et des autobus 
ont transporté k» citadins d<* Paris, 
de Lilk et de Reims aux anciens 
champs de batiiio. Les cimetières ti- 
viis .iu Père Luçhaisc-, du Montpar- 
nai

jour
J née.

Les Français n'ont pa.-. oublié les

Assassinat d’un 
bandit notoire

(Dépêche 4e la Pr«-«»i«
New-York, 1er—“Wild Bill” Lovc.t 

l'un des bandits les plus redoutables 
d

dire
par cette préférence ?
fCAM.* rf*. I.i |'r(..4Fe 

f,ondrea, 4. La conférence im-

blcH».?e« nu cours dea émeutes de sn- 
modi. l'O cabinet n’a pas encore dé-1 

recours aux troupes pour 
lion des grévistes, mais des j 

dont les édifices publics 
et surveillent les rues. Il a l’intention 
de lever 5,000 agent» de police et . 
de refuser de réinstaller les agents; 
de police en grève.

, k. tr i • ' ? . ia curwion1® N“W-York qui échappa toujours a g|ffiMntt:.
a justice, bien qu il eut été arreté —
me vingtaine de fois, est mort, au-.
jour i’hui dune balle dont il a été L’état de M. PuUSleV
frappe au cou. Le bandit semblait , ^

Les administrateurs 
de la Standard Bank

lHAtiAcli». .li* lu PrcH»c Canadienne) 
Toronto, 1er. — I,(*h administra-

(m

, , de la semai ic et éliminer les que»- leurs de la “Standard Bank of Cu-
S CSt améliore lions qui peuvent être remise» à pliis nndu” ont accru leur» intérêts dans la
-------  I tard. Lu préférence est à l’ordrt du banque. II portent maintenam plus de x i m .. i . « • i * ,, ,
L’étal do l’hon. Wm. jour. On u demande ce r,u vou- .inq mille actions de l’institution cha- rcmôdos. Nous loH envoyons nuHfli pur la poste, nu Canada et aux

J’ai ju, durant des années, 
des maux de reins et, malgré 
les remèdes, je souffrais tou­
jours et mes forces dimi­
nuaient.
A la fin je n’avais plus confiance 
à aucun des remèdes employés 
et je les abandonnai tous. Un 
jour cependant la guérison d’un 
homme qui avait souffert comme 
je souffrais moi-même, ranima 
mon courage. Tout de suite je 
me suis procuré les Pilules Moro 
proclamées le plus merveileux 
remède par cet homme et je me 
félicite aujourd’hui de cette dé­
cision, car j’ai recouvré la santé. 
M. David Hémond, 69, Chesnut, 
Lewiston, Me.

Dans bien des cas, comme 
dans celui de M. David Hémond, 
beaucoup de remèdes avaient 
été employés, mais pas toujours 
avec succès. Dans la plupart 
des cas, cependant, on a cons­
taté que les Pilules Moro avaient 
apporté un soulagement immé­

diat. Ce sont des faits qui se constatent tous les jours.
Les Pilules Moro sont en vente chez, tous les marchands de

M. DAVID HEMOND* 
09, Chesnut, Lewiston, Me.

toir»;

ms son tau»j;>. La polie»* l'ug-ley, k,’était amélioré ce oir, , (Irait dip im tarif préfér»'ntu*l oui cun. Ils l’ont annoncé dans une cir- Etats-Unis, SHI* reception du prix, fit) SOUS la boite, 
la sat; .faction que lui d’ajinu» un lajifu^rt communiqué par ne comprcmJ.uiit ni le blé ni la fa- ciliaire «Ignée par le président nt leil —< ..li.v. -«.....l-:_. t,£ fjUj ritcause le difcparition de ce criminel no- l'hôpital ou il est alité depuis deuxlrinc

semaines. maigrement les produits usiné*

ni 1C ni»; ni in ia- CUiairc aignee p*»» ie pm;mu,:ih u- .._nln 0, _ .
fe rait bénéficier que gérant général et acconmagnant leu COMPAGNIE MEDICALE MOROi 274 SAINT-DENIS» MONTREAL

avis de dividende, aujourd'hui. ili-l
* i

0962461^
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U PROTECTION
EST. . . . . .
CHOSE NECESSAIRE

mauvais stratège à la tête d’une ar-]il ne s’ensuit pas que ceux qui ob- 
mée vaincue, dit M. Lapointe. Il ne ! tiennent des permis ou des certificats 
cesse de semer la méfiance contre^ k* I sont des fonctionnaires publics. “De 
gouvernement et ses efforts sont plus ; même, ajoute l’honorable juge Lafon- 
ciestructifs que constructifs. Ce qu’il. taine, un pilote ne peut conduire un 
dit de nos dépenses nationales n’est • bâtiment sur le Saint-Laurent, à j 

I pas fondé sur les faits. I/es dépenses' moins de posséder un certificat de ca-> 
ordinaires ont été réduites de $15,- j pacité, mais les pilotes ne sont pas I 

1000,000. Les pensions et les intérêts nommés, pour cela, par le gouverne-

LE LIBRE-ECHANGE 
N’EST QirUN REVE, 

DECLARE BALDWIN
C’est elle qui a fait 

Etats-Unis ce qu’ils 
sont

i de guerre sont des dépenses non con-1 ment.” 
des trôiables qu’il est impossible de 

duire
'il est impossible de ré- L'appelant invoquait un autrv moy-111 était permis &U temps OÙ 
ays économise dans les j en. if soumettait qu’il y avait défaut ; i»nri Ji-onvrif 1»
lies afin de rétablir 1 or-1 de considération dans le contrat d’as- j 1 on
finances du navs. mvintinn T.n Tmir fait rrmarnuer VADCUr

AU CONGRES DE QUEBEC

L’Angleterre a appris à ses 
dépens que le libre-échan­

ge est démodé
(DipPehe tie la Presse Canadienne)

Québec, 30 — Le congrès annuel 
de l’Association des manufacturiers 
canadiens s’est ouvert aujourd’hui au 
Château Frontenac. Le déjeuner a été 
servi à une cinquantaine de délégués . „ . ,
venus de toutes les parties de la pro- Cour renvoie 1 Action sur 
vince, M. C. Howard Smith, prési- | 
dent de l’Association, a prononce les 
paroles suivantes:

“Il y a beaucoup trop d’importa­
tions et pas assez d’exportations. Les 
statistiques commerciales pour sep- • 
tembre 1923 ne sont pas rassurantes. )

Le p 
travaux pubi
dre dans les finances du pays 

A l’accusation de M. Meighen que 
le gouvernement King ne gouverne 
pus, M. Lapointe répond que le gou­
vernement Meighen a usurpé le pou­
voir après la guerre.

leverdictT
ETE RENVERSE EN 

COUR D’APPa

sociation. La Cour faP remarquer: 
qu’il s’agit dans l’instance d’un con­
trat bilatéral et que, clans ces con-1 
trats, la cause ou considération se ] 
confond avec l’objet. "Or, dit le juge

vapeur

PRET A TOMBER
Lafontaine, l’acte incrimné démontre, “CoilCUITCntS QUÎ SG mettent 
a sa face meme, un objet qui est une1 • i» i • j » i
cause ou considération valide, savoir: j ^ 1 âbri (leirieiG leUTS tcll’lfs 
se protéger mutuellement et conjurer : élevés”
le mauvais sort en mettant en corn-1
mun ses gains, petits ou considéra- (CAbJo do u 1>rea8e A„oc,6e)

Swansea, pays de Onlles, 30. — 
L’assemblée politique à laquelle le

laquelle le jury accordait
$12,000

UNE NEGLIGENCE

blés. Voilà évidemment une considé­
ration sérieuse et licite.”

L’appel est rejeté avec dépens.

IL N’Y AVAIT'
PAS DE FAUTE 

COMMUNE

ROUTES DONT U 
CONSTRUCTION EST 

UNE PURE FOUE
La voie de la baie d’Hudson 

et la canalisation du St- 
Ldurent

L’ENQUETE SUR LE GRAIN

Les meuniers ontariens se 
plaignent de la qualité 

du grain
<Pép0cho île ;a Pre-se Canadienne) 
Toronto 30. — L’association des! 

meuniers s’est plainte devant la corn- !

nitonne w

IL:

Dans les Années Avancées
Vous pouvez rester vigoureux et en bonne 

santé en faisant usage du

NOVORO
Du DR. PIERRE

Il donne de la force à vos organes
11 a un effet salutaire aur vos reins et votre foie 

11 garde votre estomac en ordre
11 fortifie et construit votre système 

Un EmaI Vous Convaincra. Il est oréparé d'herbes pu ras et 
saines, et ne contient pas de. drogues nuisibles et conduisant A l'usage 
continuel de drogues. Ce n*eat pas une médecine de droguiste. Elle 
est suppléée par des agents spéciaux. Ecrivez h

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
2S01 Washington Bird. CHICAGO, IU.

(Délivré libre de tovt droit* au Caaad*)
;or----- —rz.irzzjzLz.:,------ t

O, ILL. [j

acoT-aJ
premier ministre Baldwin a adressé J mission royale d’enquête sur le grain,:"., i
la parole, aujourd’hui a été nssom- aujourd’hui, de ce que cette industrie flATTf) PA MAT) F I P 
brie par la mort de M. Andrew Bonnr était très hasardeuse en Ontario, I>nr* g l*UIvl/l\li Idlj

Tandis que nos exportations ont re- La victime avait été tuée à L’appel de la ville contre la
culé de plus de quatre millions de dol­
lars, en comparaison de septembre 
1922, nos importations accusent l’é­
norme augmentation de $11,900,000, 
soit 18 pour cent de la valeur des 
marchandises importées pour son- 
sommation.

un passage à niveau du Pa­
cifique Canadien

Dominion Paper Company 
est renvoyé

DES INONDATIONS

Law, dont le premier ministre a fait 
un éloquent éloge.

M. Baldwin a consacré con discours 
presqu’entiôrement à la question de 
l’industrie et du chômage. Il ne don­
ne aucun détail sur sa politique pro­
tectionnistes, si ce n’est qu’il dit que

ce que les meuniers étaient victimes i 
de négociants qui leur livrent des blés • 
de qualité inférieure. Elle voudrait! 
que ses membres puissent s'approvi­
sionner aux élévateurs de lu campa- j 
gne.

M. Turgcon, président de la com-(

RESEAU GASPESIEN
cette politique est à l'étude, et que mission, rappela que les cultivateur» 
le nremier ministre est encore con- An pnHninu nnrlmîfu /1a l’Onnuf Âfvitnnf i

Un jugement rendu par l'honorable 1 
juge Lane, en Cour supérieure, confir-

W“Une bonne partie de nos expor- i"u”tnlc VCJidict du jury,?ui a£cordj»it T f.oVpq rlp la COmnatniie
tâtions est composée de matières pre- ^s>0001 en dommages a Mme Paradis, Les Caves OG la Compagnie
inières irremnlnonhles et bien nn’nn mmt le mari avait ete tue dans une avaient ete lllOnCleeS a

deux reprises

le premier ministre est encore con 
vaincu que les changements qu’il a 
proposés sont encore essentiels pour 
remédier au chômage.

“Nous ne devons pas’’, dit le pre­
mier ministre rester exposés aux at­
taques impitoyables de la concurren­
ce étrangère, tandis que nos concur­
rents peuvent se mettre à l’abri der­
rière les murs de leurs tarifs élevés”.

Il excuse les ouvriers de leur atta­
chement au trade-unionisme mais il 

! trouve que c’est une protection nien 
insuffisante que le trade-unionisme*.

colonisation les plus attrayantes de la 
province de Québec; leur robuste po­
pulation, d’origine française et an­
glaise, est soucieuse* de développer 
son agriculture et ses pêcheries si 

y* * m* j seulement on lui fournit l’occasion 
AIT MATIAM AI lAM I d’expédier ses produits sur les mnr- 
/lU ililIIUlT/alj vixl'L1 elk*, à des conditions raisonnables.

________ i Faute d’un service de chemin de.. . ~ , i fer suffisant pour le transport des
en certains endroits de l’Ouest étaient'Plus de 2000 personnes reil-i marchandises et des voyageurs, nos
obliges de mélanger leurs grains par-j 
ce qu'ils ne pouvaient trouver de mar-j 
ché pour leur grain de qualité infe-j 
rieure. Il demanda aux meuniers 
quels remèdes ils avaien* h suggérer. 
Ils proposèrent d'abolir le mélange des 
qualités de grain commerciales.

M. John Kennedy, représentant de 
la “Goldie Milling Company,” dit que, 
l’an dernier, cette compagnie a acheté 
une certaine quantité de grain No I 
et qu’on lui a livré du grain de qua­
lité inférieure. Elle

nies à Bonaventure adop­
tent une requête

AU CABINET

Discours de sir Hy. Thorn­
ton. — Mgr Ross préside 

la réunion

portons de matière première plus nous *c i acinque uanauien en son nom paper Company contre la ville uniques contre son tram de vie, s 
fournissons nos concurrents et moins ^ t>n sa, qualité de tutrice à ses en- Montréal, la Cour d’Appei, division de ; défense contre les importations 
nous avons à fabriquer pour nous--. fûHts mineurs. ^ cinq juges, a renvoyé l’appel de la franchise de produits fabriqués
mêmes. H s’agissait tout au plus d’appré-: ville qui avait été condamnée à payer de9 ouvriers contre lesquels il

mille 
de 

grnn

(Spécial un •‘Ciinncln")
.........r_r> ^_________ ^ _ ....... Bonaventure, 30. — Deux

tïllons* étaient d e qu n i i tes No 2 et No personnes encombraient l’église 
3, | Bonaventure à l'occasion de la g

Des témoins ont déclaré que la rou-! de ..«semblée des représentants de 
te par Québec n’était pas pratique, Gaspé et de Bonaventure pour dé­
parée qu’il en coûte cinq fois plus pour raandor l’incorporation des chemins 
transporter le grain par chemin de de fer de la Gaspésie aux chemins de, . _ «. i ’toss pré-

i occu- 
que les

mières irremplaçables et bien qù’en ------ ------ --- - -— —,
temps de besoin, il puisse avoir été né- collision entre son automobile et yn 
cessaire d'exporter cette matière pre- tra,H (*u 1 acifique Canadien, a ete i
mire, il n’est, cependant, pas de bon- casse par la Cour d appel qui a ren-1  I insuiiisaïue que ie tmuo-uniuiiinm**. »:. * jnf/.rj0uro Elle «*n »*nvnvn .in<»!
ne politique de le faire. Plus nous ex- v°yc 1 action de 1 épousé qui poursui-. Dans une cause de la Dominion , car t,ue je laisse à la merci des ntta-i /.phantillons l’insneeteur <>n .•W -'i1 
portons de matière première plus nous vu,t 1 acifique Canadien en son nom Paper Company contre la ville de qUe3 contre son train de vie, sans winninee nui constata mie ci»* .vhjm i

par

“Nous avons eu récemment en An-' cier les faits soumis devant le jury. ! en dommages à la demanderes.se m i peut faire concurrence, 
gleterre une grande conférence éçono- mais un autre problème se posait à somme de $4,778.49 pour inondations; u ost temps, dit-il, de reviser le
mique à laquelle nous sommes tous vl- ' l'attention de la Cour pour le cas où et qui demandait de ne supporter que j système du libre-échange qui fut in-
talement intéressés et des proposi-! elle décidait de renverser le premier la moitié des dommages seulement troduit au moment où le vapeur était f!,r' noî*'ivnr oaif * ' . .  fer nationaux. Monseigneur Hoss prê­
tions ont été continuellement pré-' jugement. Devait-elle rendre un ju- parce que la Dominion Paper Compa- ÿ ses débuts et où l’on ne se servait * sidait Vinêt-cinn urètres occu-prntt-cs, <len»nnJant ce que le Can.da Rement différent du verdict ou açeor- „y n’avait pas installé de soupape» de p„s encore de Pdlcetncite. “U rêve J ; la ïoi 2 de paient le aineÆ Itinai
va.m,rei , , . , , • ' er un aecond proce» ; La Cour décide surete dans ses caves. Les ■nond». i du l.brc-echanite", s'écrie Bel'l-i 1„ Jiie PjïJdson rt le projot de cana! Imntmes publia invité» à porter la

“Pendant plus qu’un quart de si-, de rendre un jugement different parce, lions étaient dues a un barrage fait wjn, “n’était qu’un reve et l’on ne. îi .iîf 1 * . li-irnle
de, le Canada n accordé une préfé- qu’il semble que le dossier contient; au système d’égouts de la ville, à non* tiln<i v nnnsnr niiimivH'hni " ; nsai1 m 11 nue deiiv projets, i*f^
rcncc aux manufacturiers 
ques et l’importation 
tanniques a continuellement 

“A l’heure actuelle
le nombre des sans- ____________ _ _________  J________________ ^
en Grande-Bretagne deux millions cet faveur de l’appelante, c’est-à-dire du • d'Àppel décide que cette omission ne 
hiver et ces sans-travail sont entrete- 1 Pacifique Canadien. ! pourrait constituer une faute que si
nus par les deniers du pays. Même en : Le jury avait estimé les dommages l’acte de la ville, qui a causé les dom- 
ce moment, le premier ministre Bald- à $12,000, mais il avait trouvé que mages, était prévu ou à prévoir. Il 
win s’est prononcé fortement en fa- Paradis avait fait preuve de négligen-1 paraît évident, dit la Cour, qu’il n’é- 
veur d’un tarif protectionniste afin de . ce ci contribué à l’accident, et il nvnit1 tait pas prévu et qu'il n'était pas à 
protéger Lv. marchés du pays. Si en accordé à l’épouse $8,000, dont $4,000 ! prévoir, car sans l’acte de la ville, il 
Grande-Bretagne, le pays du libre- .....

ïîïcfe est do' combattre le mil dSijf? <•« W. WriRhtThur"f"" 'fendit do„»
chômage et si possible remporter la Ul repoad qu il vaudrait mieux don-, 

e r ner un bateau - M 11-------  -1 -----

UNE INVITATION

victoire, et lorsque le temps sera venu , .
de prendre mu vie politique dans s.11 P.ourr.a4,t .

* * lutter ou ù ou »1 P™t™d que 
possible.

resources restent inexploitées et nos 
jeunes gens, garçons et filles se 
voient onligés de quitter leurs foyers 
pour aller chercher de l’emploi dans 
d’autres parties eu Canada et aux 
Etats-Unis, au détriment du pays.

La côte de Gaspé, riche de ressour­
ces naturelles, est en outre une des 
régions les plus attrayantes de l’Amé­
rique du Nord. Les touristes la visi­
tent par milliers chaque année et 
leur nombre sc multiplierait si nous 
avions un bon service de chemin de 
fer.

Mntnpédic, point de jonction du ré­
seau des chemins de fer nationaux 
du Canada, est situé au pied de la 
fnmoujo vallée de la Mutnpédin, entre 
Quebec et le Nouveau-Brunswick.

Gaspé, qui possède un des plus 
beaux ports naturels du monde, est 
récemment devenue le siège du nou­
veau diocèse de Gaspé qui comprend 
toute la péninsule de ce nom.

En 1915, ie parlement du Canada 
n autorisé l’acquisition des lignes re­
liées à l’Intercelonlal et dont la lon- 

millcs. Con- 
autorisation. on a 

inbranchomonts moins 
lignes dont

L’exploitation de ees chemins de 
fer comme partie du réseau national 
du Canada ouvrirait une ère de pros- 

un discours des plus sympathiques, I périté dans ccs deux comtés, y ra-
‘ ‘ ‘ ................. ’ 11 1 que de

gens qui
mteau a M. Bernier et voir déclarant qu’il avait été grandement ! mor.eniit en meme temps 
•ait le piloter durant les mois1 lmPressi°nné Par le caractère de l’as- nombreuses industries, les 
étend que la navigation est semblée et par les arguments qui les on^ abandonnes faute d

guarding w inausiry acl-, ci si un He regardant pas
homme aussi éclairé que le premier ,^raverser )L. passage à niveau. A ! Company avaient été inondées dans 
ministre Baldwin declare que les mar- ; i*approchc du passage à niveau, on, la nuit du 29 au 30 juillet et le 9 août 
ches de son pays ont beson de protec- ouvnjt vojr j train d’une grande ! 1917. La compagnie intenta ensuite!t isttw il nef miitiln #1 vn f f t am mtA 1a * . _ .. ° - - * * - * *tion, il est inutile d’affirmer que le j {»li8tance et si Parudis avait reRardd, 
Canada, ou les salaires sont plus ele- j, rnurait a remarque la Cour,
ves, a besoin de cette protection. ~ -

Fendant 130 ans, les Etats-Unis

son action en dommages, qui fut main­
tenue. La ville avait plaidé qu’il y 

Il fallait que Paradis n’cû't pas regar- avait eu faute commune et c’est aussi 
. . dé, ou qu’il fût délibérément allé au ce qu’elle soumettait en appel en ai­

ent constamment suivi une P°J,t,(lu® | danger, ou encore qu’il eût cru qu’il I léguant que la compagnie aurait dû 
protectionniste et ils sont maintenant uvajt jc temps de passer. La Cour de-! placer des valves de sûreté dans ses

COLLECTIVE DES 
ALLIES AUX E.-UNIS

OnortininrUC0vn,ll?inP„?\?,U n I cl«re que, dans chaque cas, il y avait, caves
Sn.t In ïn' i faute. 11 avait aussi été déclaré que' T’
nous voulons1^ rendre ^îa Situation8 de |le »sifdlet de ,u locomotive 8’était fait

"vS.r.fe» ïcï'ne - “"'.'“t aurait

Il est certain que s’il y avait eu des ] 
soupapes de sûreté dans les caves, il1 
n’y aurait pas eu d’inondations mais ' 
il s’agissait de savoir si la compagnie j 
avait commis une faute en ne faisant : 

cette installation. Il fut établi' 
corporation avait toujours con- La

i tlv ... i i„ Pu «n »! n !ie conclusion, in mur pouvait renu n* —— comme inutile de poser des sou­
ple pour eux que di quitti r le ( anadn iuiremont différent ou ordonner pap^s de sûreté dans les caves enpour les Etats-Unis et a en juger par un Jukcmcm uiinreni ou oraonner *• . . , j, , lir_st
l’nxrulp dn nos corn nu triâtes vnrs 1ns un nouveau procès. Il s agissait d r p-, 9ue.on pi nue, ue pius, 11 n 5 aurai ?r • 1 conv Patriotes \eis J03.]: u _ dnn9 |ps circonstances e rP.'jamais eu d inondations, si ce n avaitEtats-Unis, nous n avons pu en un ! «ans ie» circonstances, .e t £t(; du l)nrrn£?# En outre rns sminn-grand nombre de cas, rendre la situa- ^dcflui serait le plus propre u i *n- «é du barrage, fcn outrées soupa
tion du Canada aussi avantageuse que Ç, pJ°vS ^Ins dc a JUS^IC0 (art. 9
celle des Etats-Unis. A l’heure actuel-1 L-I C.). _ ,
le, il y a de l’autre de la fronti-1 Après avoir exposé les articles 498,
ère, plus de trois millions de citoyens! ^ S’^'^’r»*0 ^jUr ^0f.are4l,îa.r
nés nu Canada. ! ) honorable juge Rivnrd qui dit : "Ici,

“Durant la dernière décade, no- *1 3emhJ1’dU(; nous a'’ons t°utç la preu- 
nobstant l’immigration au Canada, ! ve qu il était possible de faire et un 
grâce it l’exode des Canadiens aux nouveau procès ^ ne saurait 
Etats-Un:; et dc q.-elqucs immigrants, gajn de cause ,i In 
nous n’nvonô pas progressé suivant : celle-ci n en tirerait aucun benefice ; 
notre augmentation naturelle. | pas plus que celui yui s est déjà pro-

La Grande-Bretagne et la 
France s’entendront cette 

semaine

PAS D’OBJECTION SERIEUSE

note sera envoyée h 
Washington le 6 ou le 7 

novembre

ADOPTION 
DU CONNAISSEMENT 

DU CANADA

avaient été soumis. Il déclara que lu 
i Gaspésie avait le droit dc demander 
qu’un service de chemin de fer égal à 
celui qui était fourni aux autres par­
ties du pays lui soit donné. Il promit

tion.
Dans le but d’apporter un remède 

aux griefs dont on se plaint avec 
raison, l’assemblée adoptaunnnime- 
ment des résolutions demandant au 
gouvernement et à sir Henry Thornt / \ /VA VlVlè/kM >• 4 -In . i. ..._ . î _ .Par la conférence économi-j dJ;*ti|JtiU‘r 1,nchat de ces chemin»

que à condition qu il de- | . L'assemblée avait été ouverte par
l’evéque (jui demanda à l’auditoire devienne international

LES BREVETS

(CflMn lie lu l’ressu Associée) 
Londres, 1er. — La France et la 

Grande-Bretagne s’entendront au i

Plus de privilèges pour les 
entreprises des 

Etats

commencement de la semaine pro- du Canada ont pris une large part â 
chaîne sur l’exulte reduction de l’adoption de plusieurs résolutions à

1, la conférence économique cet après- 
* midi. Ses résolutions se résument à

pes de^ sûreté n-» peuvent être posées 
qu’après avoir été déclarées nécessai­
res par le comité des chemins et ce­
lui-ci n’en avait jamais ordonné l’ins­
tallation dans ies caves susdites. ,, „ . . . .

La Cour déclare que dans les cir- [a "Ÿ1.0 collective qui sera envoyée a
constances, le fait pour la compagnie ! WaiihinKtl.,n. pour inviter le gouverne .....

(înnnnrido ne pas avoir fait installer des sou* ! américain a participer a 1 ex ceci
jnm, . papes de sûreté dans les caves de son PÇrtise projetée sur la question des 1.—inipoi réciproque des entrepr.- , ,. . .

’ éablissement, ne peut être considéré : reIlurat,ons- __ t t) *es d’Etat d’une partie de l’empire I *<cs distingue
comme une faute contributoire. ! ^ document sera
“C’est un acte d’omission qui est re-' env°yô a 1“ secrétaine---------- -- u« ces ea-i , A nccmiiTiAM

.................................... ^ ” ombre. Ni la France ni, troprises devant être égale à celle des I u/v Ktowuu i iuin
dit-on, n’opposeront institutions privées . La législation Voici maintenant le texte de la ré­

plus de 700,000 personnes employées j
dans l’industrie. Elles représentent * g I^AITPTIAIT 
une population de 2,500,000. Je de-; I A bllnll MIIIU 
manderais aux agriculteurs où j|.s i «iA» » VI» VI IVAl 
trouveront un marché pour les 80 j 
pour cent dc leurs produits si les ma­
nufacturiers du Canada ne sont pas 
prospères. Je ferai remarquer que les 
agriculteurs les plus prospères sont 
ces fermie*-.- situés près des centres 
industriels où ils vendent la plus 
grande partie de leurs produits avec 
bons profits/’

PAR L’UNION, LE 
CANADA ARRIVERA 

A U PROSPERITE
Déclare le ministre de la 
Marine, M. Lapointe, à 

Prince-Albert

LES SOUPIRS DE MORT

Ils n’ont abouti qu’à rémi- 
gration de nos con­

citoyens
<Fê|i6cho de lu Presse Canadienne) 
Prince-Albert, 30 — Les soupirs de 

mort et do désespoir sont responsables 
de l’émigration de nos citoyens, dé- 
clarait hier soir Thon. Ernest La­

ra probablement commerçant dans une autre partie de P°ur MtmOcnl après 
irie d’Etat vers le l’empire, la responsabilité de ces en-' , A npeni i
. Ni In France ni trepriscs devant être égale à celle des I kcoull
on, n’opposeront institutions privées . La législation' Voici man.tenant le

importante à la teneur donnant suite à cette recommanda-1 elution qui fut lue ù l’assemblée et
collective que rédigera le tion ne devra pas être rétroactive à - adoptée â l’unanimité:

prévoir. Il paraît évident qu’il j niarquis de Curzon et l’Italie u déjà 1924. A une réunion des représentants
n’étnit pas prévu et qu’il n'était pas. fait savoir qu’elle accepterait sans he-j Que des négociations soient enta- autorises des municipalités et de ia 
à prévoir et, sans l’acte de l’appelan-1 siter toute la teneur du document, i mées avec les gouvernements des population habitant le long des thî- 

**%/«»** te, il n’y aurait jamais eu besoin oui Entre autres modifications suggé- pays étrangers en vue d’imposer de niins de fer “Québec Oriental” et “At-
* j nécessité de valves de sûreté pour ln j rées par M. Poincaré, il devra faire même des impôts réciproques sur les.iaatk» Quebec tC* Western’’, dans les

I\p DÏI ATT NTCT I raison que la cave oe l’intimée n’au-i «avoir clairement que l’autorité de la entreprises commerciales domaniales j comtés de Bonaventure et Gaspé, te-
DIJ, J ILvIll il tul 1 rH't jfln,als été inondée par ce barra-J commission des réparations ne sera entre eux et l’empire. ! nue â Bonaventure le mardi, 30 octo-

curer

DAC DITDI IAITC C°ur remarque encore que
iAorUDLIyUIl

nullement amoindrie pn.* la désigna

un servi­
ce moderne de chemin de fer, et y dé­
velopperait l'agriculture, l’industrie 
laitière, l’industrie forestière et les 
pêcheries.

Cette assemblée, tout en admettant 
de donner à lu question qui lui était 9,ue * 'a'abgi'aaioii est a i avantage du
soumise le plus cérieusc considéra-1 * ana-0’ ‘T31' .nu 11 'J importance

i premiere de retenir les fils du sol au 
pays en leur procurant un emploi ré­
munérateur.

La côte nord du Nouveau-Bruns­
wick, sur la rive opposée de la Baio 
des Chaleurs, et la vallée de la Mata- 
pédia, du côté ouest de la péninsule, 
ont grandement bénéficié du service 
de l’Intercolonial, ù la construction et 
au maintien duquel ces doux comtés 
ont contribué tout comme iis ont con­
tribué â la construction de» autres che­
mins de fer.

Cette assemblée est convaincue qu'à 
l'heure actuelle, le Canada doit gar­
der et accroître sa population afin dc 
pouvoir supporter les lourdes charges 
résultant de la guerre et de l’acquisi­
tion des chemins de fer du centre et 
de l’ouest du pays.

La population de ces comté» a le 
droit de demander que le gouverne­
ment du Canada mette fin à la situa­
tion ferroviaire actuelle et s’occupe 
de procurer au public tous les avanta­
ges qu’offrent ces 200 milles de voie 
ferrée, pour laquelle le pays a dépen­
sé des sommes considérables cn sus 
des capitaux privé» qui y ont été en­
gagés et qui, prétend-on, n’ont rap­
porté aucun revenu.

Ces eh' mins de fer qui rendent de 
grands services au public, auraient dû 
être entièrement construits par i’E- 
tat si 1 on s’était conformé à l’inten­
tion du parlement.

Les propriétaires actuels compren­
nent que leur entreprise ne saurait 
réussir dans les circonstances présen­
tes et sont désireux de céder leur pro­
priété à des conditions raisonnables.

Il est résolu: Que lu population de­
mande l’incorporation de ces chemins 
de fer au réseau national canadien et

prononcer avec lui le Notre Père, ce 
qui fut fait. L’assemblée restera mé­
morable dans les annales de la Gaspe- 
sie. Des traim spéciaux avaient ame­
né à Bonaventure une foule de re­
présentants de toutes les parties des 
deux comtés. Plusieurs arches de ver­
dure avaient été érigées en honneur 
de la circonstance et tout le village 
avait été pavoisé.

Après rassemblée, il y eut grand(CAble de la Presse AsaocISe)
Londres, 1er. — Les représentants! hanquet au Château-Blanc.

Sir Henry Thornton est arrivé à 
Bonaventure pur un train spécial ve­
nant de St-Jean, N.-B., il était accom­
pagné de lady Thornton, Mademoisel­
le Thornton, et de tout le haut per- 

Irnpôt réciproque des entrepri-1 3ont,(d des tlicmins de fer nationaux.
; Les distingués visiteurs sont partis 
■ r*n|**- j assemblée.

mpire.
yue les navires appartenant à bre 1923, et présidée* par Sa Grandeur

Le pilote n’est pas plus un 
officier public qu’un autre 

navigateur

DECISION EN APPEL

La Cour distingue entre ré­
glementation et une fonc­

tion publique
Le pilote est-il un officier public ne 

j pouvant, par conséquent, former de 
' société relativement à l’exercice de ses 
1 fonctions ? La Cour d'appel, division 
j de cinq juges, déclare dans une cause 
d’Albérie Angirs contre J. C. Gau- 

! thier eî autres qu'aucun texte ne con- 
• atitue le pilotage une fonction publi­
que et le pilote un officie: public; 

i que le métier de pilote ou profession 
de pilote, par sa nature, n’est pas 
plus une fonction publique que le mé- 

! tier du tout navigateur.
A la suite d’un jugement rendu en

| no pas avoir 
elle-même ne 
utile, quand
n« l’a jamais ordonnée et quand 
ingénieurs, considéraient cette instal­
lation comme inutile. Il n'y a donc 
pas même faute d'omission de la part 
de l’intimée, et surtout il n'y a pa» 
faite ayant déterminé ou contribué ù 
déterminer les dommages soufferts.

L'appel de la ville est renvoyé.

Réduction des
taux de transport

L’OPINION AMERICAINE 
Washington, 1er. — L’interpréta­

tion faite par le ministère des affai­
res étrangères français du discours 
prononcé à Nevers par M. Poincaré, 
a quelque peu surpris les milieux of­
ficiels à Washington, à compter qu’on 
y voit une intention de la France d’em- 

! pêcher une étude intégrale, complète 
et impartiale de la question des répa­
rations par des économistes experts 

L’opinion du ministère des 
étrangères a étonné parce que 
sonnages officiels étaient so 
pression que le président du conseil j

/f'.'jnVtie (Ut la l'roHsi» <?npuJlnnne)
Winnipeg, 1er — Depuis que la 

commission du grain 
pourparlers pour amener 
taires de navires américains 
ciper au transport de
(tienne, le 20 octobre, ies taux ut* i ]e t.omité siégerait sous l’égide 
transport pour les marchandises ont ! comniission {fcs r£,pnrationa 
baisse pratiquement de moitié sur les ----

■ -soient adressées au premier ministre, 
a iau ministre des chemins de fer et ca-

cmpire
internationale. imen. canadien autorisa, en 1884, „„„

3. —Etude pour l’adoption dons construction d’un embranchement de î J nux min|fitre3 représentant la
tout l’empire d’une formule commune1 l'Intercolonial, de Mntapédia à Paspé- 1 ‘i i i ’ nhinntde facture et de certificat» ondoyé» W.r. Cet embranchement fut. en 1911 TSrîlenîy T r on pr id^ d il 
par Ica exportateur», formule qui a proionRé jusqu'à la mer. i. dca himin. do fcî'aatio.
déjà etc adoptee par ( Australie, la formant une ligne continue de 202 r’nn-Hn
Mie-Zélande, 1 Afrique du Sud, Ler-1 mil.es. Qu’une députation soit nommée
re-Neuve et un certain nombre des| Malheureusement nour la popul i-1 d(, rencontr;>1. |m ct gh.
colonies. < non <i<* la péninsule de Gaspé, ie gou- • fjenry Thornton au moment qu’on

4. —Adoption par les gouverne-; vernement canadien, au heu de ton- trouvt,ra j„ p|u, .v.porlun et que chn-
____ _ nients et les parlements do l’empire 1 struire lui-même (es ligne.', confia 1 (1,u, municipalité ropré.-rntée. so:>

sTiffaircs du connaissement anadirn avec le i | lent reprice à des compagnies privées j j;(> nH,,,r ;c3 frais dv se» délé-
ne les per- modifications recommandécH ù In con- généreuaem* ni subventionne-*.» par le KU(;.S a iu présente assemblée ainsi
sous rim- dition «ru’il devienne adopté interna-1 .Dominion et la province de Québec. : dU(> j|iur voyage à Montreal et Ottn-
du conseil' tionnlenivnt. Les Canadiens intéressés (k-s deux lignes, appartenant nu- Wa.

faudra tenir 
une autre course

grands lacs. Ceux de Fort-William à 
Buffalo ont décliné de six cents et de­
mi le boisseau à trois cents et demi. 

Tous les records de trafic ont été 
Cour supérieure contre le défendeur, j éclipsés dans 1ns provinces-prairies dc- 
celui-ci s’adressait â la Cour d’appel, | puis deux mois, suivant ur.o informa- 
demandant d’annuler l’acte d’associa-j tion obtenue nux bureaux du Pncifi- 
tion formée entre les pilotes de la ré-[que Canadien et dos Chemins de fer

‘ ' er

pilotage. . . pondu en objectant que
Le ministre fit appel à la réunion j est une fonction publique et que le 

— • . . i pilote m* peut former de société reln-de tous les libéraux. 1! n’y a rien a,. - . . ,
gagner en restant n dehors du parti, ^Xman^nr^nnSla^ 1 NoUVCaUX reglements
(lit-il * on peut obtenir beaucoup plus tn uemaiiuani i annulation uc i acte o
en l’influençant du dedans. d’association. SUT IC tromagC

L- Canada a traversé la crise (pii al Nous rapportons ici quelques-unes j ----------
- uivi la put nv mieux que tout nuire des remarques faites par 1 honorable (rx'pOchn Uh la Prchsc Canadienne) 
Dominion de l’empire britannique.Sa juge en chef Lafontaine, qui a expri-j Ottawa, 30. — A partir du 1er mai 
dette nationale par tête est moindre, i1'*’ 1 opinion de la Cour d appel. L*-* : prochain tous les eolis de fromage 
son commerce progresse à lias de fait, dit-il, que le législateur ait re-: devront porter un numéro indiquant 
géant ses exportations dépassent gleinentc le métier de pilote ne suffit'la fromagerie dont il provient, en ver- 
imiintenant ses importations de $14(5,-|pa« pour faire du pilotage une fonc- tu d’une loi passée a la dernière scs- 
090,000. Le dollar canadien est la i tion publique, 
seule monnaie qui soi* au pair avec Je 
dollar américain s ir le marchés du 
monde .en dépit des soupirs do mort 
et de M, Muighan.

L’Aea, An hur Muiglwii ««t un

passe)
. . sion

La Cour fait une distinction entre! Avant le 1er janvier prochain, tous 
le réglementation et ln fonction, ceux qui fabriquent du fromage et 
1,’exercice de la médecine est régie- du beurre devront s’enregistrer à Ot- 
menté, de môme la vento der. liqueur» 1 town auprès du eommitoiniro d'indus* 
ou la coudulU d’un» uutuinvblK mais tria Ultièr»i

née de lu différence <hs points do vue. national 
anglais et canadien. Le projet présen-' Ces deux lignes sont dans un état!

-e- .j !»r.*-o<-* OAnndlenne) 
Halifax. 1er. — Le comité de laIl est difficile de prédire dan» quelle'an . . .. ., -, , . , . < . » . , , . ,mesure cette interprétation affectera ! t® Par k'8 délégués anglais pourvoyait convenable et leur fusion avec le re- , course internationale des bateaux de 

ln participation des Etats-Unis. Qn a ce qu’un brevet pris dons le Roynu-i seau national a été mainte» fois dc pêcheurs a décidé ce soir qu’il fau-
mc-Uni fut valide dans tout l’empire'mandée par la population et recom- drait tenir une autre course parce quen’n pas caché cependant, que tout plan sur enregistrement. réponse le ! mandée par les fonctionnaires de l'Etat ; le “Blnenose” a négligé de dépasser

parqui ne comportent pas une etude en

moins quant Résumé uc la coursepurement consultatif. On laisse enten­
dre aussi que les Etats-Unis ne par­
tagent pas l’opinion attribuée à M.l 
Poincaré quo la dette allemande a étéj 
fixée une fois pour toutes.

MM. Douglas et
McNamee à St-Jeani

(D£pficho Ui*

Dominions et l’Inde

M. L.-P. Brodeur

vite de lois adoptées par le gouver-J 
j nement fédéral, se trouvent dans Tim-j . ^
: possibilité de donner ù ces comtés le! " poVni, 
service auquel ils ont droit. j Uluenosn

Ces lignes sont pratiquement iao* 9.00.27 9.(t.21 io.is.io n.15.03 2.3C.'K 
. c, , 1 lées. Los expéditeurs ne peuvent ob-J t'oIuml,lw
à opencerWOOU ! tenir les tau:: directs et le service do

--------- wagons qui leur permettraient d’at-
(PepO-he do la Presse ('anndlenne) j teindre les plincipaux marchés du 

Québec, 2. — Son Honneur L.-P. | pays, avantages dont jouissent Ica ! “Columbia”, pour la raison donné! 
Brodeur, lieiitonant-gouver»ieur_ de j populations habitant le long du ré-! pius haut. La course de samedi pro

. i i- /-* «- ! chain décidera du trophée.
nt une ------ - —-----

........................... - population!
sé presque toute la journée à son bu-! de plus dc 00,000 âmes,— est une des | PlUS CI établissement

2énu* 3ümc arrlv.

9.00.10 9.46.10 10.17.39 11.1C 23 2.38.41

En dépit de cette victoire du "Blue 
nose", la course u été adjugée ai

DêpCcho de in Pro»»» Canadienne) ha province do Québec occupera Spen-[ seau national «lu Canada 
St-Jean, N.-B., 1er. — M. J.-R. ' ccrWood avec su famille demain. Le! La péninsule dc Gaspé, — doi 
)uglas, président du Tourist Bu- nouveau iieutenant-gouverneur a pas-! lisière est habitée par une popuDougl

rcau de Montréal, M. Georgc-A. Me
Namee, secrétaire-trésorier do ce mê- reau aux édifices du parlement. Il n | plus anciennes parties colonisées du! , . *« , .
me bureau, et M. Harry Hatche, sont signé l’arrêté ministériel concernant Canada, rich? en ressources naturel-j de jeu au Mozambique 
arrivés ce midi pour visiter '.es rou- les taximètres sur les camions-auto-j les de toute-, sortes: produits agrico

le la province, à l’invitation de mobiles. Sa première sortie officielle 
’.-P. Regan, président de l'A.sso- demain soir sera au concert de la

tes de la 
M. T
dation automobile du Nouveau-1 chorale de Chapelle Sixtine. Di 
Brunswick et membre de l’A«»ocla* ' manche il ansiatera à la mes«« dan» la 
tjon (les bonne)) routM. dmi>»lle du «éminakfi

:es, bois de construction, bois de Londres, 1er — Le gouverneur gé- 
pulpe, minéraux, pêcheries d’eau dou-! néral du Mozambique a fait ferme! 
ce et d’eau salée. tous les établissements dc jeu, y coin-

Los comtés de Bonavanture et de pris le Casino, à cause de leur ittfluen*
Gaspé oomptoiit parmi Ns région* du «« perniiious* sur U populstion
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Les bons effets du régime libéral

Nous voyons avec satisfaction les chiffres de 
notre commerce augmenter d’un mois à l’au­
tre, tout en maintenant l’équilibre entre les 
exportations et les importations.

Cela est un signe évident du retour de la 
prospérité.

Plus de commerce veut dire en effet une plus 
grande circulation d’argent, plus d’activité et 
un meilleur rendement pour la communauté 
en général.

Au point de vue libéral, cela implique égale­
ment un plus fort revenu dans le domaine des 
douanes* de l’accise et des taxes commerciales.

On peut déjà espérer que, avec la continuation 
de ce mouvement, on atteigne à l’équilibre de 
nos finances fédérales, même avec le très lourd 
déficit que nous portons encore aux chemins de 
fer. s /

Quand on songe qu’en 1921 nous avions un dé­
ficit global de deux cents millions, on ne peut 
que constater avec joie le chemin parcouru et 
se rendre compte une fois de plus que l’adminis­
tration libérale est un bienfait pou:* ce pays.

Dès la première année, une économie rigide 
dans tous les départements réduisait le déficit 
des deux tiers.

Cette année, nous avons un surplus sur tou­
tes les opérations fédérales, sauf les chemins de 
fer.

Mais en 1924 on peut espérer l’équilibre ab­
solu de nos finances.

C’est-à-dire qu’en dépensant moins d’une part, 
en recevant plus de revenu d’une autre, le sur­
plus sera assez considérable pour payer même 
la somme nécessaire aux chemins de fer.

Le pays est en pleine voie de prospérité; et 
nous sentons déjà les bons effets du régime 
libéral.

A la conférence impériale
La conférence impériale continue ses travaux, 

mais il semble qu’elle ne progresse pas beaucoup.
Les principales questions concernant la dé­

fense impériale ont été abordées, mais aucune dé­
cision n’a été prise encore, le gouvernement bri­
tannique attendant sans doute une amélioration 
dans la situation européenne pour prendre une 
attitude sous ce rapport.

11 y a aussi l'attitude des dominions qui a beau­
coup influencé la conférence impériale.

On sait que nos représentants à la conférence 
ont maintenu une ferme autonomie qùi a donné 
à penser aux membres du gouvernement anglais 
et nous devons reconnaitre que l’attitude cana­
dienne a beaucoup contribué à adoucir la discus­
sion sur la question de défense impériale.

Nos représentants s’en sont tenus à l’amende­
ment libéral de 1921 lequel demande que le do­
minion ne s’engage dans aucune dépense qui ajou­
terait à la dette du pays et que le status du Ca­
nada ne soit aucunement changé en ce qui con­
cerne les relations impériales.

C’est dire que le gouvernement King désire 
que nous restions un dominion autonome, une 
nation au sein de la famille impériale, libre de 
faire ce que nous désirons qui ne changera pas 
notre status impérial.

C’est ainsi que l’on a vu les représentants an­
glais à la conférence impériale endosser l’attitude 
canadienne affirmée si catégoriquement lors de 
la conclusion du traité canado-américain concer­
nant la pèche du flétan dans les eaux du Paci­
fique.

Le gouvernement britannique a accordé aux 
dominions le droit de conclure des traités et c’est 
en quelque sort'* une ratification du traité signé 
par les Etats-Unis et le Canada auquel nous fai­
sons allusion plus haut.

C’est un avantage précieux que les dominions 
grâce à notre attitude viennent d’obtenir et nous 
devons en savoir gré à nos représentants qui ont 
réclamé énergiquement ce droit de régler nous- 
mêmes nos propres affaires.

Nous devons nous réjouir de voir que nos re­
présentants à la conférence impériale ont su dé­
fendre si catégoriquement les droits des domi­
nions pour ce qui concerne leurs propres affaires.

M. Sauvé demande
l’appui du parti tory

Nous voulons être généreux dans la victoire 
et ne pas nous attarder à relancer M. Sauvé à la 
suite des élections partielles de la semaine der­
nière, qui lui ont causé un si vif désappointe­
ment.

Mais il est un paragraphe de sa déclaration 
aux journaux sur lequel il importe d’insister.

M. Sauvé s’est plaint particulièrement que 
les orateurs libéraux aient pu se servir pour 
prouver l’excellence du gouvernement de com­
mentaires des journaux conservateurs, notam­
ment du “Journal” d’Ottawa, ce qui donnait une 
force spéciale à leurs arguments.

Il est clair en effet que si la presse conserva­
trice des autres provinces rend hommage à no­
tre gouvernement, elle le fait en toute impartia­
lité et on ne saurait récuser un pareil témoignage.

Mais M. .Sauvé naturellement trouve ennuyeux 
qu’on lui oppose les opinions des conservateurs 
dans les autres provinces et il l’a nettement dé­
claré au lendemain des élections :

“Le parti conservateur du pays, s’il veut 
montrer la nécessité ou la possibilité de l’unité, 
doit être organisé autrement qu’il ne l’est actu­
ellement, et quand je dis organisation, je veux 
parler surtout d’orientation”.

Si cette déclaration a un sens, elle veut dire 
que ces journaux devraient se garder de dire 
1« vérité au sujet du gouvernement de Québec.
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Mais il est un point plus spécifique encore.
M. Sauvé veut pouvoir se réclamer do l’appui 

du parti conservateur des autres provinces.
Devons-nous en conclure que malgré son abs­

tention apparente, il est resté l’ami et l’allié du 
parti conservateur fédéral ? |

On sait avec quel soin il a voulu séparer saj 
cause de celle de M. Meighen, dans plusieurs j 
occasions; il a même fait à ce sujet des décla­
rations publiques. Mais au lendemain des ré-j 
centes défaites, voilà tout à coup qu’il se retourne 
vers le parti de M. Meighen et ses organes et 
qu’il leur fait d’amers reproches.

Si M. Sauvé se croit en droit d’attendre un 
support de la presse conservatrice d’Ontario 
au point qu’elle devrait taire la vérité pour ne 
pas lui nuire, c’est donc que M. Sauvé, au fond 
de lui-même, veut rester l’allié de M. Meighen 
fc ne songe qu’à sauver les apparences.

Cette déclaration d’après l'élection a Vrai­
ment une portée considérable.

C’est un cri du coeur qui a échappé à M. Sau­
vé. S’il veut l’appui des tories, — et il prétend 
qu’il y a droit, — son prétendu désintéresse­
ment de leur cause n’est que jeu politique.

Vers l’équilibre fédéral
Maigre le pessimisme de commande de certains 

politiciens de l’autre camp, les affaires repren­
nent, la prospérité renaît; et une fois de plus, 
on va dire que la Providence se jette du côté des 
libéraux.

Mais il faut reconnaitre que si, — comme di­
sait Laurier, — il vaut mieux l’avoir pour soi que 
contre soi, Elle aide surtout ceux qui savent le 
mériter. ,

On connaît le proverbe : “Aide-toi, d’abord !”
Il y a quelque chose de changé dans l’admi­

nistration de nos affaires depuis 1921.
Nos dépenses annuelles d’abord ont été di­

minuées de plus de cent millions. Et on ne voit 
pas qu’il y ait moins d’efficacité dans le service; 
le gouvernement libéral s’est privé, dans une 
large mesure des souples avantages du patro­
nage, mais le public n’en a été que mieux servi.

Par une répartition plus juste de la taxe et 
plus ingénieuse, le gouvernement a maintenu ses 
revenus en diminuant la gêne au commerce et 
en permettant l’expansion des affaires.

C’est dans ce même but qu’il a dressé un tarif 
suffisamment protecteur pour stabiliser nos 
industries, mais qui permette en même temps 
d'avantageux échanges avec l’étranger.

C’est le rôle du parti libéral, dans ce pays, 
de rétablir les finances déséquilibrées par les ré­
gimes successifs du torysme.

Ce qu’a fait le gouvernement à Québec, le 
gouvernement libéral est en train de le faire.

Dans deux ans. peut-être l’an prochain, nous 
aurons à Ottawa un budget qui balance : en 1921, 
il y avait un déficit de deux cents millions.

Et si l’on affirme que c’est le simple hasard, 
simple chance, nous dirons : Vivent les gouver­
nements chanceux !

Le chômage dans 
les différents

L’hon. M. Lapointe dans l’ouest
Les milieux politiques ont suivi avec un très 

vif intérêt la tournée de l’honorable Ernest La- 
pointe dans les provinces de l’ouest où il a parlé 
après M. Meighen, le chef de l’opposition.

On sait quelle campagne de pessimisme ce der­
nier a poursuivie dans l’ouest canadien, répan­
dant le “souffle de mort’ et montrant le pays 
comme sur le bord de la banqueroute.

Le ministre de la marine n’a pas hésité à aller 
rétablir les choses à leur exactitude, à démontrer 
qu’au contraire le Canada avait raison de re­
prendre courage et, par un labeur plus persévé­
rant, de continuer sa marche, temporairement 
interrompue, vers le progrès et la prospérité.

M. Lapointe a parlé en toute franchise aux 
gens de l’ouest; il n’a eu recours à aucun faux- 
fuyant mais a expliqué et défendu franchement 
la politique libérale attaquée par M. Meighen. Il 
a déclaré aussi que nous ne pouvions avoir deux 
tarifs, un pour l’est et l’autre pour l’ouest.

Sur cette question, il a déclaré que la situa­
tion actuelle du Canada gagnerait encore par 
une étroite coopérticn entre les deux parties du 
pays plutôt qûe par une division suscitée bien 
des fois par le souci d’intérêts particuliers.

Depuis la comédération canadienne, le Canada 
est devenu un grand tout qu’il faut harmoniser 
parfaitement; et pour ce faire, il ne faut pas 
qu’une partie du pays, au détriment de l’autre, 
tire en arrière sous prétexte qu’elle n’obtient pas 
la réalisation complète de ses buts.

L’hon M. Lapointe a raison d’aller dans l’ouest 
demander la coopération sincère et patriotique de 
cette région; tout comme il faut que l’est com­
prenne qu’il a aussi ses devoirs. Mais ce qui im­
porte, c’est d’avoir une politique uniforme pour 
tout le pays.

En allant parler ainsi, l’hon. M. Lapointe a 
accru encore le prestige du parti libéral et du 
gouvernement King dans l’ouest qui s’était si so­
lidement affirmé par la brillante victoire de 
l’hon. M. MacMurray, dans Winnipeg-Nord.

L’ouest a compris que le parti libéral qui a for­
mé l’ouest est encore en mesure de l’aider à tra­
verser les difficultés présentes et à donner à 
tout le pays la prospérité d’autrefois dont l’ouest 
bénéficiera autant que l’est.

La tournée politique de l’hon. M. Lapointe dans 
l’ouest aura eu le précieux effet de détruire com­
plètement la campagne pessimiste de M. Meighen 
parce que les discours du ministre de la marine 
étaient basés sur des faits tandis que ceux du 
chef de l’opposition ne reposaient que sur des 
insinuations de mauvais aloi.

pays
Dans la plupart des pays, le chômage demeure 

très élevé. Une diminution constante du nom­
bre des chômeurs s’était produite dans de nom­
breux pays au cours du printemps et au début de ! 
l’été de cette année, mais ce mouvement a cessé 
à l’heure actuelle et la situation, en ce qui con­
cerne le chômage, est à peu près stationnaire dans 
la majorité des paye.

En Grande-Bretagne, une légère augmentation 
du chômage a été enregistrée pendant le mois 
d’août ; le nombre des chômeurs inscrits sur les! 
régistres des bureaux de placement est passé de1 
1,195,000, à la fin de juillet, à 1,228,000, à la fin! 
d’août. Dans les Pays-Bas et dans les pays scan-; 
dinaves, il y a une légère tendance à la baisse du| 
chômage.

En Autriche et en Italie, la diminution con-| 
stante du nombre des chômeurs, qui a commencé! 
à se manifester au début de 1923, continue. Dansj 
le premier de ces pays, toutes les industries, à| 
l’exception de l’alimentation et de la confection, 
signalent une augmentation de la main-d’oeuvre; 
en Italie, il y a reprise de l’activité dans les bran­
ches suivantes de l’industrie ; agriculture, ex­
ploitation minière, textile, métallurgie et produits 
chimiques.

Bonar Law
Il y a quelque chose de tragique dans la mort 

de Bonar Law.
Après avoir joué dans la politique anglaise un 

rôle considérable, spécialement durant la guerre, 
c’est vers lui qu’au lendemain de la défaite de 
Lloyd George, l’espoir du peuple anglais s’était 
tourné pour stabiliser les esprits et donner un 
gouvernemnet sage et paisible.

Il semblait l’homme indiqué. Doué d’un sang- 
froid et d’un sens profond des affaires, il devait 
tenir le gouvernail d’une main ferme.

Mais la santé l’abandonna presque aussitôt. Et 
c’est à Paris qu’il sentit, — ou du moins qu’on 
apprit, — les atteintes d’un mal qui le força à dé­
missionner d’abord, et vient de le conduire au 
tombeau.

Sic transit... Et comme cette carrière s’achè­
ve tristement, et pour la famille du grand homme 
d’Etat, et pour le pays qui le perd.

Né au Canada, le défunt comptai chez les nô- 
res de vives sympathies.

Et l’embargo ?

- \jea luttes de l’avenir
Lord Birkenhead a raison de dire que la lutte 

est à la base de la vie humaine; et que malgré 
Que devient la question de l’embargo sur le Iles congrès et les conférences, on sera toujours

Le danger des incendies
Nous entrons dans la saison rigoureuse et, une 

fois de plus, l’idée des incendies nous revient à 
l’esprit.

Déjà nous avons eu à déplorer quelques incen­
dies désastreux, dans le nord de la ville, où un 
grand nombre de logements ont été incendiés, à 
Ville-Emard, où une école a été endommagée par 
les flammes, etc.

L’on ne prend généralement pas assez de pré­
cautions contre le feu. On se souvient que, l’hiver 
dernier, nous avons subi toute une série de catas­
trophes malheureuses et que des millions de dol­
lars ont été anéantis dans les désastres.

L’on a vainement cherché les causes de ces in­
cendies nombreux et dispendieux.

L’on se demande parfois si ce n’est pas là l’oeu­
vre d’une main criminelle. La police a été mise 
sur ses gardes, mais jamais l’on n’a pu découvrir 
trace, d’incendiaire.

Il faut se rendre à l’évidence et reconnaître 
que, dans plusieurs cas, les incendies sont plutôt 
dus à l’imprévoyance, au surchauffage des édifi­
ces, à d’autres causes qu’il serait trop long d’énu- 
...érer ici mais dont il nous faut tenir compte.

Le premier danger provient sans doute du sur­
chauffage de nos maisons et c’est là surtout qu’il 
faut prendre toutes les mesures possibles de pré­
caution.

Nous perdons, chaque année, des millions de 
dollars dans les incendies et nous pourrions épar­
gner ces pertes au pays par un peu plus de pru­
dence.

Il faut savoir se protéger contre les incendies. 
En ce faisant, non seulement on s’évite des per­
tes désastreuses, mais on épargne au pays des 
millions de dollars.

A l’approche ue l’hiver, il est bon de rappeler 
à notre population que c’est son devoir de com­
battre ces malheurs en usant de la plus élémen­
taire prudence.

“Sicut dixit”
M. Sauvé avait à l’avance admis le verdict que 

devaient rendre les électeurs de la campagne dans 
les comtés où il y eu élections partielles: “Il se 
trouve que, cette fois, le gouvernement a affaire 
à une population indépendante qu’il lui sera im­
possible d’effrayer et de faire chanter comme ce­
la se pratiqua en certains endroits de Labelle, l’an 
dernier. Les électeurs de Richmond, de Brome et 
de Yamaska sont absolument à l’aise pour porter 
un jugement libre et éclairé sur l'administra­
tion. . (La Minerve, 6 octobre).

Insulte gratuite à la brave population de Là- 
belle, que le verdict du 22 octobre a bien ven­
gée, le jugement libre et éclairé, annoncé et 
prédit par M. Sauvé.

détail canadien, dans toute la réorganisation on-! exposé à des guerres
loncée du tarif d’Angleterre 

Il serait intéressant de le savoir; et si, une 
ois de plus le redressement que nous attendons
'A rester une vaine promesse.

Mais il faut, pr.r l’armature de relations inter­
nationales, diminuer ces menaces le plus pos­
sible. comme on l’a fait pour les relations in­
dividuelles par les cours de justice.

Les progrès de la province
Le gouvernement de Québec, ayant reçu la 

confirmation de l’électorat dans quatre comtes 
différents, peut maintenant se réclamer de l’en­
tière confiance du public et continuer son tra­
vail de développement et de progrès dans la pro­
vince. '

Réalise-t-on tout ce que ce gouvernement, dans 
les dix dernières années, a accompli ?

Non seulement nous avons traversé la crise de 
guerre en maintenant une pleine prospérité fi­
nancière, — tandis que les autres provinces en 
subissent fortement le contrecoup, — mais le 
gouvernement a pu entreprendre dans tous les 
domaines les travaux les plus importants.

Nous avons donné l’exemple du progrès pour 
la voirie pour l’enseignement technique, pour la 
développement agricole, pour la colonisation.

Notre bilan financier s’est soldé chaque année 
par des surplus considérables qui ont permis de 
consacrer davantage à tous les services publics.

Les bonnes routes sillonnent maintenant notre 
province et nous avons le meilleur système de 
voirie qui soit au Canada ce qui permet aux tou­
ristes d’affluer chez nous et d’ajouter encore à 
nos revenus.

Aux Etats-Unis, dans plus d’une grande ville, 
il y a des écoles techniques qui sont le don de 
quelques milliardaire désireux de rendre cet im­
portant service à la population qui l’entoure; ici 
c’est le gouvernement qui s’est chargé de son 
établissement avec le succès que l’on sait.

Nos agriculteurs ont su eux aussi se prévaloir 
des avantages de l’enseignement agricole donné 
dans les vastes collèges affectés à ce but et des 
conférences et autres modes de propagande que 
le gouvernement a mis à leur disposition.

Nos régions de colonisation sont aussi une 
source constante de satisfaction. Au plus dur 
moment de l’exode qui se produisait dans les 
vieilles paroisses, ces régions tenaient bon et leur 
populations continuait d’augmenter.

Nous avons déjà dit que les causes de l’exodA 
étaient inéluctables et que ce qu’il faut, c’est of­
frir aux nombreux fils de nos grandes familles 
des terrains nouveaux où ils puissent s’établir; 
c’est ce ju’on a fait en ouvrant le nord de la 
province et c’était là une très sage politique.

Avant 1897, la province de Québec passait pour 
une province arriérée et routinière. L’avènement 
d t parti libéral marqua d’abord la réfection de 
nos finances et la réorganisation de nos servi­
ces publics.

Avec les gouvernements Gouin et Taschereau, 
nous avons franchi une nouvelle étape donnant 
l’exemple dans toutes les branches de progrès.

L’influence canadienne-française
Que les nôtres ont gagné du terrain, sous le 

régime libéral à Ottawa, il suffit de consulter les 
faits pour s’en rendre compte.

N’oublions pas que le gouverenement a trou­
vé le service dans un état de déséquilibre, après 
dix ans -de torysme : et que le système actuel 
de promotions rend plus difficile, dans les do­
maines où agit la Commission du service civil, 
de rectifier toute la situation.

Cependant l’influence libérale nous a valu en­
tre autres, les importantes nominations suivan­
tes:

1* M. le juge Thomas Caron, d’Ontario-Nord, a 
remplacé feu le juge McDougall;

2* M. L.-J. Gaboury, sous-ministre des Pos­
tes, a remplacé M. Coulter;

3* M. Lucien Pacaud, secrétaire du Haut-Com­
missariat à Londres, a remplacé M. Griffith ;

4* Le colonel Jôhn-H. Roy a été nommé com­
missaire des appels dans les causes de pensions ;

5* M. R.-C. Desrochers est devenu assistant 
sous-ministre des Travaux publics ;

6° M. Corriveau, assistant ingénieur en chef;
7° Le Dr R. Chevrier fera partie du bureau des 

experts médicaux attachés à la nouvelle com­
mission des appels ;

8* Nous avons un directeur de plus dans le 
conseil ^d’administration des chemins de fer na­
tionaux où siègent maintenant MM. Décarie et 
Talbot.

Non que nous nous disions satisfaits, car il 
y a encore une marge à combler.

Mais le gouvernement va dans la bonne voie: 
et il faut l’y encourager, de toutes nos forces.

L’union nécessaire
Les relations internationales ne peuvent être 

assurées, à défaut d’entente générale, que par 
l’union d’un groupe de nations assez fort pour 
imposer sa volonté collective.

Si les Alliés avaient été unis dans la paix com­
me dans la guerre, on aurait évité bien des con­
fusions et des retards.

EN CHINE
L’état d’asprit à l’égard des dtraagara

Le bruit es*, venu jusqu'ici d’un 
certain état d’eiprit xénophobe qui se 
serait développé en Chine an cours de 
cette année. La ’’Politique de Pékin” 
qui vient d’arriver projette sur cet 
état d’esprit une lumière asseï vive. 
On en pourra juger par les extraits 
suivants d’un article de son rédacteur 
en chef:

’’Nous n’avions que trop raison de 
dire que, d l’on n’y prenait garde, la 
campagne menée contre les Anglais, 
à propos de la note de Lincheng, 
pourrait dégénérer en un mouvement 
xénophobe général contre les étran­
gers. On nous signale de*ci de-là, de 
la part de Chinois, des faits sinon de 
provocation du moins d'hostilité en­
vers des étrangers de toute nationa­
lité, qui jurent étrangement avec l’at­
titude calme et bienveillante obser­
vée jusqu’ici pailla population en gé­
néral. ..

“Un épisode particulier de la levée 
de boucliers qui s’est manifestée en 
Chine contre la note de Lincheng, 
c'est l’entréa en lice de l’Union des 
étudiants de Pékin par son manifeste 
du 31 août dernier.

“Ce document, d’un esprit faux 
d’un bout à l’autre, fait le procès des 
puissances, en les accusant d’avoir 
provoqué le chaos actuel de la Chine 
et de vouloir l’internationaliser. Mail 
on en comprendra mieux l’inspiration 
quand on saura qu’il n’est que la re­
production, dans ses grandes lignes, 
du manifeste lancé vers la fin du mois 
de juillet par le parti communiste chi­
nois.

“Ainsi les communistes et les étu­
diants de Pékin restent en contact 
étroit, et la propagande bolcheviste 
exploite l’incident de Lincheng pour 
corser sa cause en Chine en égarant 
l’opinion contre les étrangers.”

L’article continue en rapprochant 
de ces faits l’arrivée de Karahan, suc­
cesseur de Ioffe, comme chef de la 
mission russe à Pékin.

“Ioffe n’a pas réussi, il est vrai, 
malgré les tentatives d’entente du 
Parlement, dr. l’université de Pékin 
et du parti itouomingtang (révolu­
tionnaires.) Mais alors la mission rus­
se n'avait à agiter qu'un spectre sans 
force avec le consortium, puisque ce­
lui-ci a pris une attitude négative 
vis-à-vis de la Chine. Tandis qu'au- 
jourd’hui, avec la note de Lincheng, 
l’épouvantail est plus sérieux en des 
mains expertes. Npus verrons ce qu’il 
va donner.

“En tout cas, nous répétons que le 
gouvernement doit prendre garde: 
s’il a décidé de repousser les deman­
des des puissances étrangères, il n’a 
pu mettre da.is son programme de 
lancer un mouvement xénophobe, non 
plus que d’égarer le pays dans la 
voie du bolchevisme, et c’est à préve­
nir ce double danger qu'il doit t’em­
ployer sans retard.”

“M. MEIGHEN DEVIENDRA 
BIENTOT ACCEPTABLE’’

Uae declaration da M. Maatjr. —Sana 
coamantairaa

Nous lisons dans la “Patrie” d’hier;
La section de langue anglaise de 

l'association libérale-conservatrice 
s'est réunie en soirée musicale hier 
soir au Ritz. Il n’y a eu que deux dis­
cours de prononcés, l’un par le séna­
teur Rufus Pope, l’autre par M. Ro­
dolphe Monty. Us ont tous deux mis 
en évidence les signes précurseurs 
d’un changement de ministère, insis­
tant fortement sur le besoin qu’a le 
pays, d’un gouvernement fort et sé­
rieux. Le concert a été fort intéres­
sant. M. Wilkie Bard, qui est actuelle­
ment au Pnncess, est venu divertir 
les politiciens pendant quelques ins­
tants et leur a raconté les souvenirs 
de ses débuts au théâtre. Il y a eu en­
suite, du chant, de la musique instru­
mentale et des récitations. Les mem­
bres de l'association sont repartis en­
chantés de leur soirée. 11 convient de 
remarquer que l’hon. M. Monty a dé­
claré que "le temps s’en vient où M. 
Meighen sera acceptable par le peu­
ple de cette province.”

Ce dont il a besoin
Une rumeur avait annoncé que air Arthur Cur­

rie succéderait à M. Meighen, comme chef du par­
ti conservateur.

A quoi le “Globe” répond avec esprit que “ce 
parti a encore plus besoin d’une armée que d’un 
général”.

Agents convaincus 
de trafic de drogues

(OSpSrh* do ir. '’ro-ro ('anaOlanno)
Victoria, 4 — F. W. Ecoles et W. 

Ii. Smith, tous deux membres de la 
gendarmerie ù cheval, ont été condam­
nés hier, le premier à 16 mois de pri­
son et lt- '.e.'ond à neuf mois, poui 
avoir fait !e vrafie des stupéfiants.Er 
plus Ecclcr a été condamné à une 
amende de $1,000 et Smith à une 
amende de $500. Frank Fernandez. 
un ancien membre de la gendarmerie, 
a été sentencié pour le meme délit à 
18 mois de prison et à une amende 
de $1,000. Le juge a refusé d’accorder 
aux accusés le droit d’en appeler de 
sa décision.

Une commission royale a été nom­
mée pour tenir une enquête sur cette 
affaire.

I^e sens de la préférence
Qu’on établisse des échanges entre les domi­

nions et la mère-patrie, de marchandises dont ils 
ont avantage à trafiquer, soit !

Mais que la préférence reste une question d’af­
faires, libres et réciproques !

Victoires libérales
Un libéral vient d’être élu dans une élection 

partielle à la législature de Saskatchewan.
La série continue: elle se produit dans toutes 

leu parties du dominion.

Un véritable remède. Monaicur
William Stcffcn co Moxince, Win., 
écrit : “En toute sincérité, je peux 
affirmer que le Novoro du Dr Fierre 
est un véritable remède. Je aouffrais 
de douleur» rhumatismales dans 
l’épaule droite et me sentais extrê­
mement épuisé. Après avoir fait 
usage de 10 bouteilles de Novoro du 
Dr Picr-e, mes troubles disparurent.” 
Cette préparation d’herbes est un re­
mède reconstituant, qui améliore le 
système entier. Ce n’est pas une mé­
decine de droguiste, elle est fournie 
directement par le Dr Peter Fahrney 
& Sjiih Co., 2501 Washington Blvd., 
Chicago, III.

Livré oxompt do droits au Canada.
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Feminine
LES FEUILLES MORTES

Par ce matin brumeux, dans le sous-bois qui dort, 
en amoncellement gisent les feuilles mortes, 
de sang vif, d'ambre blond, de pourpre, d’ocre et d’or.
Aurore rose et fauve, il semble que tu sortes, 
malgré le froid de l’ombre et la nuit de l’hiver 
de ces mortes aux flamboîments de toutes sortes.
Quand la neuve saison nourrissait l'arbre vert, 
elles ont absorbé la beauté printanière, 
pour le temps où le ciel serait monte oc couvert.
Une gloira s’amasse en elles, prisonnière; 
puis, lorsque le soleil amoindrit son éclat, 
leur rayonnement croit jusqu’à l’heure dernière.
Elles tombent. Alors leur coubur brille, et là, 
lentement, à son tour leur agonie exhale 
la splendeur que l’avril autrefois exhala.
Leur tache large, comme une flaque, s’étale ; 
près de s’incorporer à la couche d’humus, 
elles ont une grâce à peine végétale.
Et l’on croit voir, malgré leur odeur de fucus, 
à la place de l’imminente pourriture, - 
dénoués sur le sol, les cheveux de Vénus.
Car la clarté de leur jeunesse les sature : 
le passé veut renaître, et confère à la mort 
un durable pouvoir de lumière, plus pure
Que l’éblouissement du rêve le plus fort.

Louis VAUNOIS.

la rénovation physiologique de nos 
tissus vivants. Les successifs change­
ments d’air, Ho sites, de régimes, les 
émotions et «es fatigues variées des 
diverses sortes de locomotion, exal­
tent —cela se comprend — la nutri­
tion amoindrie et sollicitent notre ex­
pansion vitale: il n’est pas jusqu’à la 
trépidation qui n'ait son importance 

f, curative dans les anémies, les névro- 
j ses, la dyspecsie nerveuse, etc... Au 
! contraire, une activité fonctionnelle 
I toujours identique use et désagrège 
. peu à peu notre vitalité cellulaire et 
vieillit les éléments nobles de nos tis­
sus, sans apporter cette irritation vi­
tale nécessaire à leur renouvellement 
régulier.

Docteur E.

RECETTES
avec d’autres enfant» de son âge, gar- 

; çons et filles. Encore deux ou trois 
[ ans, et un beau jour elle disparaîtra 

^ide la circulation. Lorsqu'il lui arri-

JEUNES FILLES MODERNES

A quoi rêvent-elles? Leur écriture va 
nous |« dire

M. G. Reuillard écrit dans “Excel­
sior”:

D’aucuns prétendent que la gra­
phologie est une science, d’autres di­
sent que c’es: un nrt, mais nul ne 
songe plus t nier la valeur des indica- 
lions révélées sur certaines particu­
larités des caractères par l’étude de 
l’écriture.

Deux savauls graphologues, Mmes 
de Salberg et Klobert, viennent d’in-

Aux Morts

ches, là-bas. dans la plaine, sonnent 
un “De profundis” de sombre apo­
théose. ..

S. C.

(Pour le “Canada”)
Ceux qui s'jnt partis vers les ci­

metières, on les oublie toute une an-j 
née, et ce n’est qu’un jour qu’on son-j 
ge i\ leurs tombes désolées et délais- ; 
sées. Car lu mort et le souvenir sont 1 
deux choses différentes.

\Causerie Médicale

Voyager

Mais cepeu-lant, on va voir, dans la

L’instinct de vagabondage est inné 
!et toujours vivace en l’homme: rémi-

. . „ nisccnce atavique probable. Nous
journée triste et bleme de novembre, avons besoin de noU8 déplaceri dé­
partir les cohortes endeuillées vers ^ de temp8 à ÛUtre; loin de notre 
les campagne} On songera un instant habitation 0((iinaire. Vit. in motu. 
à ceux qui ne sont plus. Et les cloches G^c uux modernes proffrès de la lo. 
auront des sanglots dans la voix. ; coniolionr rian n’est, d’ailleurs, plus 

Les feuilles tombent toujours, in- facile, pour toutes les classes socia- 
lassablcs et mélancoliques. Dans les iCSi qUc d’obéir à cet instinct, 
sentier» du cimetière, c’est le crisse-1 Un vieux proverbe affirme que 
ment étouffé des pas, une sorte de j,homme quj part et cclui qui revient 
douleur aigre «t peureuse. Des formes sont dcux h)nimos. Le voynjfc est une 
à genoux, des fleurs de deuil et une
bise... oh! une somore bise de no­
vembre, sous un ciel immensément 
terne.

Pauvres m.irts exacerbés dans la 
terre froide, cadavres enfouis dans 
l’horreur des derniers séjours! En

porte par laquelle nous échappons à 
la réalité; son action se traduit, aussi, 
à longue écneance et ses reliques 
éparpillées parfument à jamais no­
tre souvenir. ..

C’est surtout vers le milieu du che­
min (Te la vie que le voyage nous sem-

une vision hsllucinanto, c'est l’im-i bIe utilc „ „,Smc nécM„| ur 
nionsc pillais FOUtcrram ou, apparaît uurer ,cs f(;rc0J phya|qu„ ct mûra.
aux yeux, avec les squelettes dessé­
chés, les crânes affreusement grima­
çants, dos nhairs en décomposition 
dans des suaires fétides, et les vers, 
les vers qui rongent les débris de '
coeurs, appliquent leur baiscr offroya- A|or>i |c ^ A Dau
blc sur les visages bleuis...

Voilà les morts. Des débris, des

les. >
“Esclaves surmenés des heures 

trop rapides”, nous constatons, vers 
quarante ans, que notre capital vital 
s’attaque et ne fournit plus guère de

det, “chaque chagrin creuse sa ride, 
chaque émotion émousse et détend la 

lambeaux de chair — ceux qui sont i force nerveuse.” La vie des villes, 
morts hier — des carcasses informes surtout, surexcite sans contenter ct 
—les morts de jadis — ct toujours et je “medio de fonte leporum" est es- 
partout cette grande indifférence, | sentiellement urbain. Un bruisse- 
pendant un t^mps infini, sauf un ^ nient continu étourdit et fatigue le 
scu! jour, ie jour des morts. j cerveau; le tourbillon des affaires et

Vous qui êtes défunts, vous dont des plaisirs, la chnine des devoirs 
on parle enore dans les soirs soni- quotidiens empêchent le citadin de 
brea, vous dont l’âme éparse dans l’air s’appartenir. Miitoh nous a décrit 
a déposé dans la nôtre des germes la joie du prisonnier mis en liberté
qui produiront les moissons des len­
demains, vous qu’un destin implaca­
ble conduisit aux tombes douloureu­
ses.. ne sentez-vous pas toute l’immen­
se pitié qu’il y a à ne plus être. Et 
tous vos rêves, toutes vos illusions, 
tout ce qui était susceptible dans vos
âmes, d’être beau, tout cela finit là, lise*, les effets du voyage sur l'Ame

contemporaine.
Le voyage exige, toutefois, des ef­

forts d’action. Mais sa caractéristique 
est d’entrainer l'imagination et de 
.stimuler la curiosité par l’attrait de 
choses inconnues. C'est ainsi qu’il 
nous affranchit de nos servitudes

dans cette terre humide, où vous 
n’êtes plus rien, pas même un souve­
nir.

Rion, n’êtrc rien! Crispant problè­
me et affreuse perspective! N’avoir 
plus le coeur qui aime, n'avoir plus 
les yeux qui voient, ni 1a bouche qui 
dit des mots d’amour, ni les moins! iournn,iàr,ÎS’ noUs fnit re3Pirer P,us 
qui se sont jointes, ni le cerveau qui j librement, nous rend plus pleine la 
veut étreindre des mondes. N’ôtre rien ] crtn80'0,,cc ‘l*’ n®tre vrai moi et 
que quoique chose sous terre, qUei.i nous fait mieux aimer ce qui nous cli­
que chose qui n’entend plus, qui no j tourc. Alors, I énergie vitale s exhaus- 
voit plus, qui n’aime plus, qui ne se, lu volonté se raffermit: notre “jar-

_i„_ din secret” se cultive; notre âme s’é-
pensc plus... ... i . i, . . , , largit par des impression» neuves etEt chaque jour es chemins des ci- , . . .M _L , L j _ plus vives et cesse, en quelque sorte,

d’être casanière.
Chante » rest, le changement est 

un repos, disent les Anglais, ces en­
ragés partisans du la vie au dehors 
out door life. Mais le voyage est, 
avant tout, une école d’énergie. Il 
fait diversion aux intérêts et aux

metières voient la cohue des corbil­
lards, où ceux-là s’en vont, les dé-J 
funts. dont c'est lu fête aujourd’hui,, 
les défunts dont les uns espéraient en 
la vie ct dont les autres s’en étaient. 
lasses, inexpr.mablemcnt.

Et il me semble voir dans mon es­
prit névrosé. !n bacchanale infernale, soUcjs quj noUs aCcablont: les lieux 
des morts, qui, au jour de leur fête, ' nnuVi»aux n’ont pas de liens nvee no- 
dansent sous la terre, iu volupté de | jro jjabjjudCf j)g ne sont qu’un specta- 
ne plus être, eux qui s’étaient jadis cj0, jqajs ]0 -voyageur, excité par la 
si souvent posé lu question: "Etre ou fujt(, du temps, s'efforce d’étudier 
ne pas être” Je vois, au son do lu,et (l’observer ee oui l'entoure et le 
custagnette des tibias, sautiller nvec | cerveau profite forcément de eett-. 
un bruit horrible tous les morts, lcs j COi te'dion.
assassinés, au sang coagulé sur leurs, Change af air, pui«u*t of hea'i-». 
ossements, .es lépreux, chétifs 8(luc*j cette pensée de Joli il,ton s’applique 
lettes, les riches donnant aux pauvres 18urt0U( au voyage à la campagne. Se 
ce qui reste de leur main, fondus dans-rütremper dang la nature et dans le! 
une égalité extrahumaine et formida-j contempler la mer ou la mon-1
blc. | tugne, c’est marcher du côté de la re-1

Et Au-dessus de ce palais de ter-J naissance physique. Apollon restitue 
reur, je vois —• intense ironie — des ainsi aux humains ee que les Grecs 
formes attristées qui prient et dàpo-J nommaient: entrepelin, mot intradui. 
sent des fleurs, des fleurs qu'ils ne sible qui signifie, à la fois, la souples- 
sentiront pas, les morts, dos prières se du corps, l'affranchissement de 
qu’ils n'entendront pas. les morts, des l’âme et l’enjouement de l’esprit, 
larme dont .Is ne savoureront pas) C'est en activant les mutations or- 
l’âpre goût, les mono... Et leu cio

Teintes automnales
(Pour le “Canada”)

Nos couturiers s’inspirent des tein­
tes automnales en nous présentant 
des tissus dans toute la gamme des 
marrons, des ors, des havane et des 
maryland. Et quels tissus, douillets, 
chauds, merveilleux, tissés avec l’art 
délicat que nous trouvons sur toutes 
les étoffes de nos fabricants maîtres 
en l’art exquis des tissages.

Nous aurons recours à ces beaux 
tissus moelleux pour confectionner 
le manteau indispensable dès les pre­
miers froids; faut bien un man­
teau chaud, n’est-ce pas, pour recou­
vrer la robe que nous voulons encore 
conserver légère par coquetterie.

Il est des vcloutincs unies ou cise­
lées qui feront de délicieux paletots 
de demi-saison. Ces étoffe» ont le 
brillant du velours, la souplesse du 
drap et un cachet tout spécial d’élé­
gance et de bon goût.

Les velours de laine côtelés, unis ou 
ciselés, les "Kashadrap”, les duvety- 
nes, les “duvellaine”, les “poplavel- 
laine”, et combien d’autres lainages 
charmants, composeront de bien ra­
vissants modèles. La silhouette souple, 
svelte, toujours en vogue, est celle 
que la femme affectionne. Aussi, 
point d’épaisseur ou d’ampleur, en 
un mot rien de ce qui alaurdit et dé­
forme la ligne, la jolie ligne fuselée 
et mincissante exigée par la Mode.

Les passementeries de toutes sor­
tes rivaliseront avec les applications 
de tissu découpé ou de peau souple, 
cette dernière, un peu fragile. Les 
broderies d? laine sur des tresses de 
soie, formeront encore de délicates 
parures pour nos manteaux et pale­
tots. Certains vêtements seront 
égayes de garnitures brodées au point 
de tapisserie tt réunissant sur le mê­
me galon les ors, les verts, les bleus 
ct les rouges... fantaisie des cou­
leurs, nous venant tout droit de 
l'Orient, toujours attirant et un peu 
mystérieux.

Infiniment seyante, la fourrure 
ornera nos manteaux d’hiver, ct nous 
aurons le choix entre les peaux les 
plus diverses: loutre, castor, taupe, 
marmotte, et... lapin, puisque lapin 
il y a. Et ne courier, pas en lisant le 
nom de ce petit anima! prolifique. 
Nos fourreurs tannent et travaillent 
sa peau avec un art consommé; sa 
toison, teinte de gris, de marron ou 
de noir, si es n’est de blanc, pour ne 
pas compter parmi les plus somptueu­
ses fourrures, n’en forme pas moins 
une parure séduisante et d’un prix 
fort abordable. Beaucouu de femmes, 
dont le bon goût ne peut être mis en 
défaut, savent s’en contenter et y 
trouvent, malgré son origine plé­
béienne, une satisfaction suffisante à 
leur coquetterie.

La vraie élégance assortira ses sou­
liers, ses gants, et, oh! raffinement, 
la couleur de son sac, à celle de sa 
robe ou de s>.>n manteau. Les sou­
liers, puisque nous en parlons, se­
ront toujours très élégants, sans tou­
tefois accuser le mouvement exagé­
rément allongé de ces temps derniers.

Et puis, j’aimerais à vous entrete­
nir des milb et un colifichets qui fe­
ront l’enchantement de l’hiver: d'é­
charpes incrustées de fourrure, de voi­
lettes brodées, de rubans de toutes 
sortes, de dentelles jolies”’ Mais de 
tout ceci nous en reparlerons sous 
peu, si vous ie voulez bien.

La jolie chenille de soie, chère à 
nos grand’nièrcs, reparaît à l’horizon. 
Veloutée, flexible, agréable au re­
gard, nous h verrons s’épanouir en 
fleurs ou dessins fantaisistes ct enjo­
liver de sa grâce désuète nos robes, 
nos manteaux, nos chapeaux. En 
longs effilés, elle frangera nos échar­
pes et alourdira la soie fragile de nos 
blouses. Nous la rencontrerons sou­
vent ct partout, prenant sa gracieuse 
revanche d’un long oubli immérité.

Les toilettes se complètent aussi 
de ces nouveaux bas de tulle de soie 
dont les minuscules alvéoles forment 
une jolie gaine à la jambe d'un galbe 
parfait; ils sont de plus en plus guil- 
lorhés, la baguette les ornant est par­
fois tout un travail artistique. Quel­
ques-uns incrustés de motifs de den­
telle, rappellent de loin, les bas chers 
aux élégantes de l’Empire.

MICHELINE.

II y a plus de fous que de sages, et 
dans le sage même, il y a plus de fo­
lie que de sagesse.

Déraillement
(Dépêche de la Pronse Associée) 

Chicago, 30. — Un train de voya­
geurs du Michigan Central, venant 
de Chicago et en route pour New- 
York, a déraillé près de Porter, In­
diana, vers 4 heures 30, cet après- 
midi. Six Wagons ct la locomotive 
ont quitté les rails, mais personne 

ganiquos que le voyage perfectionne n’a été grièvement blessé.

Le Flan àaint-Jean pour six per-j vera de sortir, son visage sera soi- 
sonnei | gneusement recouvert d’un pan de

Kaire fondra (avec très peu d’eau) j 1 ample voile blanc qui habille des 
|4 tablettes de chocolat, et quand il'pieds à la tête la jeune fille 
, est bien lisse et compact, le laisser ; femnie nr®‘)0* La voilà retranchée, 
i refroidir. Y incorporer alors quatre P(»ur ainsi lire, du commerce exté- 
onces de beurre peu à peu en tour-1 r*eur de la %ie. Or, ce geste, elle la 
liant pendant vingt minutes; ajouter effectué d’ello-même, par un senti- 
quntre jaunes d’oeufs battus avec ment de pu:teur. sans que ses parents 
quatre cuillerées de sucre en poudre, ; ulcnt t*11 besoin de le lui dire. Certes, 
bien mélange- le tout et ajouter en-lce sentiment, si le Coran ne l a pas ^
suite les quatre blancs battus très fer-U»^ ,,ftUl'0* moins l u't'‘l. f4e,f®!0P'! diquerTe seni de l’évolution des jou- 
mes en neige. Remplir un moule à pe grandement en le rendant obliga-,^ l’examen de l’écriture
charlotte beurré et mettre au frais Ldre”. Et cjttc loi coranique, quinze 
ou à la glace une nuit ou quelques ! l’0's séculaire, est devenue chez la 
heures> ! musulmane, une seconde nature. La

Démouler nu moment de servir et | suivre lui paraît tout aussi simple, 
entourer d’une crème au café. jnuo pour la riche chinoise d’avoir les
Recette de la poularde aux oeuf, d’or P'4'*118 difformes et nos élégantes de 

Plumer, vi.l»>r et flamber une belle ! P°rtcr lin 
poularde quo l’on bride en entrée;! Cela ne veut pas dire que la vie du 
l’assaisonner *'t la faire légèrement ‘ harem soit m “nec plus ultra” pour 
colorer sur .outes ses faces dans une! une femme. Mais, encore une fois, la 
cocotte avec 30 grammes de beurre ! musulmane, loin d’être une victime de 
fondu ct chaud. Egoutter alors la ! la jaiousie des hommes, est satisfaite 
graisse de la cocotte, dans laquelle ! de sa condition sociale. Elle vit heu- 
on verse un bon verre de mndère, puis'reuse, seule ou en compagnie de pa- 
que l’on ferme hermétiquement avec i rentes et d’amies, que ce soit au fond 
son couvercle et que l’on pousse au j de sa demeure, au bain public ou en- 
four, pour y faire cuire la poularde | core dans un cimetière ensoleillé près

minutes, de la tombe d’un marabout célèbre.

LA MEDECINE
ANECDOTIQUE

Le coeur • droite

pendant environ cinquante 
Au bout de ce temps, on égoutte, puis 
on dresse la poularde sur le milieu 
d’un plat ovale, non creux et chaud.

De même, leurs maris et leurs frères 
s’accommodent fort bien de ne voir 
aucuneTfcmnt ! à leurs côtés, dans les

Le corsage serré et la robe bouffante 
reviennent à la mode

un matin de soleil: il contemple le 
ciel et l’herbe, il hume la douceur 
parfumée «t vivifiante des champs, 
plonge dans l'horizon pur et reposant; 
il écoute, recueilli, les chants des oi­
seaux ct des insectes. Eh bien! ce 
spectacle rénovateur nous donne, poé-

droite et nous renseignent sur ce 
point dans un mémoire qui n’a pas 
encore été publié. M. Depoin, ancien 
sténographe à la Chambre et prési­
dent de la Société des sténographes 
français, a bien voulu nous rensei­
gner sur le travail de ses éminentes 
collègues.

—C’est au congrès des sciences de 
1900 que l’écriture droite a été prô­
née et encouragée au point de vue 
physiologique. Son usage s’est, depuis 
généralisé, et, en obligeant le» en­
fants a tenir leur corps droit, il les 
a, par réflexe, entraînés à mieux ré­
fléchir, à fixer leurs idées plus net­
tement, à acquérir, enfin, lu maîtrise 
d’eux-mêmes.

Outre ces constatations, Mmes de 
Salberg et Klobert voient dans l’em­
ploi de l’écriture verticale un signe 
de réflexion plus posée, la marque 
du besoin de s'uttaeher plus fortement 
aux besognes d’ordre pratique en né­
gligeant les préoccupations sentimen­
tales. Elles observent, entre autres 
choses, que l’introduction du tracé 
droit en calligraphie coïncide avec un 
usage, devenu courant, do la bicy­
clette.

Les caractéristiques des nombreux 
spécimens d’écriture droite employée 
par nos jeunes filles indiquent à 
Mmes de Salberg et Klobert que “la 
nouvelle génération ne rêve plus guère 
et qu’elle est moins disposée à accep­
ter sous contrôle la direction d'autrui, 
mais, d’autre part, qu’elle est plus ré­
solue aussi à se tirer d’affaire seule, à 
regarder la vie plus nettement ct sans 
mirage.”

De la comparaison des differents 
types d’écritures des jeunes filles de 
cette génération ct de leur» devanciè­
res de 1900, il appert, parait-il, que 
les dernière» nées donnent à la fin 

j des jambage» moins de “coups de 
griffe.” Mais il y a toujours, et de 
plus en plus, patte de velours.

Nos graphologues en concluent 
que le principe de la malice sournoi­
se disparaît puisque la jeunesse n’a 
plus besoin de ce palliatif pour ex­
haler ce qu’il lui plaît de faire ou 
dire en face, maintenant”.

Elle serait aussi, cette jeunesse 
féminine, moins prodigue d'élans ro­
manesques et passionnés. La dimi­
nution des pleins ct déliés ainsi que 
des grands mouvements de plume 
est, parait-il, le signe de ce retour à 
une plus sage réserve. Orientées 
vers les sports, préoccupées d'une si­
tuation à créer ou a améliorer, nos 
jeunes filles ont des écritures dont 
le tracé montre plus de relief, ce 
qui indique plus de caractère, plus 
de personnalité.

Oui, mais toute médaille a son re-
C>t(r tollrtte ct confu-tlnnnC-p «Ir tnffptn» dp pouleur pornll. I.p* volant* vcj-g; çes demoiselles Sont réfléchies,

ntsl rnKrêiupMpiit Mint dp triiln iiuiiiippk, niniii dp la me...... «•«iiilpur. I.rn finir* .
rrvirnnpiit A In moilp pour Ir riir*nn;r. Il p*i dp lion uoOt ninlntrnnnt dp lp*jmais elle» SOilt moins gaies, moins cn- 
phnlNlr ri’unp pouIpiip fnlnant contrante nirp In toilette. Ce continue eut ,wu,!jou£es que leurs SOCUTB aînées, qui

1 l'étaient déjà moins que leurs mères, 
cafés maure.-) pourvu qno la voix d’un isans Houte. Et. attention, jeunes gens

Indique pour lu détint nu te,

Tout autour de la poularde, disposer 
des croquettes d’oeuf dressées dans 
des coquetiers formes par deux crous­
tades en forme de petits godets et 
que l’on tient superposées. Napper 
légèrement la poularde avec un peu 
de sauce faite avec le fond du poêla- 
ge passé et additionné de deux décili­
tres de sauce demi-glace. La poular­
de, ainsi dressée, est prête à être ser­
vie chaude en la faisant accompagner 
du restant dû la sauce versée dans 
une saucière.

Pour les croquettes d'oeuf, faire 
cuire durs six oeufs; les écalcr, puis 
en hacher le-» blancs et les jaunes; 
y ajouter 30 grammes de truffes ha-

conteur berce leurs oreilles et qu’un i^i l®8 convoitez ct rêvez d en fane
vos femmes; leur écriture droite com­
porte des arrêts brusques dans les ma­
juscules et dans !ea terminaisons; de 
plus, elle est disjointe manifestation 
do l’indépendance réfléchie, laquelle 
indique l’égoïsme au plus haut degré, 

j Ce sont, du moins, deux grapholo-
. gués, deux femmes aussi, qui nous

adopte une jeune mauresque.et l’nva't ' ]>assurent
complèteme.ii élevée à la française.]
Plus tard, les qualités d'esprit de lajff 
jeune fille, son instruction autant 
que sa rare Vanté, lui donnèrent le 
droit de prétendre à un brillant ma­
riage. Elle
mais re fut avec un indigène. Elle

thé parfumé .• la menthe délecte leur 
palais. Les uns et les autres mettent 
en pratique, à leur manière, le pro­
verbe: "Chaque chose en son temps 
ct chacun à sa place!”

Il y a quelques années, un général 
en retraite, habitant l’Algérie, avait

QUELQUES PENSEES

. On souhaite la paresse d un me- maria effectivement, . a .,• i• \ vu chant, et le silence d’un sot.un innirrAnn P.lin 1

chécs; lier 1» tout avec de la bêcha- quitta son père adoptif et s’en fut 
mel réduite. Laisser refroidir, puis fa

Notre raison nous rend quelquefois

çonner nvec cet appareil des cro­
quettes en (orme d’oeuf que l’on pas­
se à l’anglaise et que l’on fait frire 
dans une frit ire bouillante.

—
PROPOS PERDUS

-----^

VV___
La femme musulmane

—A

On a beaucoup écrit sur la femme 
musulmane. La connaît-on mieux pour 
cela?... Il est permis d'en douter. 
C’est qu’aussi bien le sujet est des 
plus délicats à traiter. L’héroïne, en 
effet, dont la voix aurait, on l’avoue­
ra, un certain poids dans le débat, n’a 
pas accoutumé de narrer aux étran­
gers les impressions sur la vie qu’elle 
mène au fond du harem ou simple­
ment dans Son modeste gourbi; en­
core moins h t-elle l’habitude du se 
montrer à leurs yeux. Notez qu’il ne 
s’agit pas ici d’établir un parallèle en­
tre sa situation ct celle de sa soeur 
d’Europe ou d'ailleurs. Mais pour vi­
vre différemment de la mondaine, ou 
d’une paysanne par exemple, s’en

vivre sous le toit de son mari, en[ausg{ malheureux que nos passions; 
plein "bled”. Un an, deux ans, trois j et 0n peut dire de l’homme, quand

il est dans cc cas, que c’est un ma­nna s'écoulèrent, puis le mari mou 
rut. Elle revenait libre. Cependant, 
à quelque temps de là, une dame qui 
l’avait beaucoup connue, passant par 
son pays, alla la visiter. Elle la trou­
va, vivant paisiblement dans ses ap­
partements, entre les soeurs et la 
mères de son défunt époux. La visi-! 
tense étonnée lui demanda com­
ment elle pouvait se faire à ce gen­
re de vie. M..is notre veuve de ré­
pondre vive.lient qu’elle n’en désirait 
pas d'autre. . .

Et cette jeune slave, Elisobelle Eb- 
hérardt, son histoire n’est-elle pas

lade empoisonné par son médecin.

La plus perdue de toutes les jour­
nées est celle où l’on n’a pas ri.

Il faut être juste avant d’être géné­
reux. comme on a des chemises avant 
d’avoir des dentelles.

CHAMGORT.

LES ANCIENS DE
JACQUES-CARTIER

Grâce à la générosité de M. l'abbé 
Adélard Desrosiers, principal, le comt- 

également un plaidoyer en faveur de té provisoire des anciens élèves de l’E- 
la situation des houris du royaume cole Normale Jacques-Cartier, a tenu
torriistre de Mahomet? A vie* de'e^iln^U.aUot" d""S
elle met le p»d sur lu terre afncni- j jj s»a^jt de grouper en association 
ne, et aussitôt la voilà pris® par i tous '.es anciens de l’Ecole NormaK* 
“l’ombre chaude” de l’Islam, au point'Jacques-Cartier, à quelque classe de

trouve-t-elle plus malheureuse et ns- eroyez-voiis que si le 8ort dc ln fem 
pirc-t-cllc à un sort meilleur?...

Voyez dans la rue cette gamine.
Elle est âgée d’une dizaine d’années.
Le minois rieur, sa robe multicolore 
serrée à la taule par une ceinture de 
cuir aux broderies d’or, ses cheveux 
retenus par un méchant mouchoir de 
soie, elle court de*ci de-là, s'amuse

‘ la société qu’ils appartiennent,
Dans ce but, i! fut décidé qu’une 

réunion plénière de tous les anciens 
élèves de l’Ecole Normale Jaequcs- 
Cartier aura lieu le dimanche, 18 no­
vembre 1923, à trois heures de l’a­
près-midi, à l'Ecole Normale, Parc 
Lafontaine.

Les membres du comité provisoire 
sont:

Dr J.-D. Gauthier, Dr J.-C. Pois­
sant, M. E.-A. Desroches, gérant de 

musulmane était aussi misérable ' la succursale Mont-Royal d® ’a 
„u\>„ lo dit ■•«nondomont, l'atnviEmc j ',L ^ole“ 'hr'd^
de l’une et le désir de 1 inconnu de Ur|c^ centre, M. J.-L. St-Jacques, avo- 
l’autre, eussent été assez puissants ! cat, M. J.-G. Léonard, pharmacien, M. 
pour les pousser à embrasser volon-; S. A. Baulne, ingénieur civil, MM. R. 
tairement celte vie?.

do prendre !a religion de sa mère 
qui était une musulmane de Russie 
— et do vivre complètement de la 
vie bédouine, sur les limites du dé-i 
sert.

Bah! dira-t-on: d’un côté, atavis­
me, de l’autre, amour de l'inconnu et 
du mystère ! — Je le concède. Mais

Moi, je ne le pense pas.
SAPHO.

Z. Baulne et N. Brisebois, professeurs 
à l’Ecole normale, M. Irenée Beau- 
chemin, M. J.-M. Manning, direetou»*- 
secrétaire (tes écoles du district est, 
est secrétaire du comité provisoire.

C est à droite que le Médecin mal­
gré lui placo le coeur, ct c’était en 
1GG6 que doctornlement il se livrait 
à une telle localisation. Or, les “ga­
zettes” de 1923 nous révèlent ceci: 

! dans un hôpital du Tyrol,, un chirur- 
igien, opérant un malade, a constaté 
i que celui-ci portait a droite son coeur 
I et sa vésicule biliaire, à gauche son 
j foie ct son appendice. Et cet origi­
nal avait joui toujours d’une santé 
parfaite, rien ne permettait de soup- 

! çonner que, par la disposition de se» 
viscères, il nu fût point identique au 
reste de son espèce. De la nôtre, en 
somme, quoiqu’il s’agisse d’un de no» 
“ex-ennemis”

Sganarells était-il donc prophète? 
Hum! Il prouvait simplement que Mo­
lière son papa lisait, ou tout au moins 
parcourait, les comptes rendus de 
l’Académie dus sciences. On trouve, 
en effet, dan» cc recueil, à la date de 
1GG0, le récit d’upe autopsie prati­
quée sur un vétéran mort aux Invali­
des à soixante-douze ans, laquelle au­
topsie montra que l’ancien guerrier 
présentait un cas de transposition 
viscérale complète. Il avait à droite, 
dans son thorax et dans son abdomen, 
tous les viscères que la science exige 
à gauche — et inversement. Et ji- 
mais rien n’avait trahi cette anomalie.

Déjà, en 1650 en disséquant un 
condamné que l’on venait de rouer vif 
en place de Grève, on avait eu à en­
registrer la môme insouciance des 
plus rcepectables doctrines. L'hom­
me avait vingt-cinq ans, il s’était por­
té comme un charme Jusqu’à son in­
carcération. Celle-ci avait eu pour 
cause une att-iquc à main armée et 
en bande contre une voiture occupée 
par un très grand personnage: le 
duc de Beaufort, fils d’Henri IV et 
de Gahriclle d’Estrées. Un laquais du 
prince ayant été tué, les assaillants 
estimèrent que l’affaire tournait mal 
et s’esquivèrent. Un seul put être re­
joint et paya pour tous.

En réalité, le hasard a permis de 
découvrir en si grand nombre les 
cas de tranqiosition complète ou par­
tielle, que l'on n’est pas fondé à dire: 
le coeur est à gauche, le foie est à 
droite, etc. H ne faut pas aller plus 
loin que do spéficier scrupuleuse­
ment: il semble qu’en général il en 
soit ainsi.

D’autant plus que les cas connus 
proviennent d’une remarquable va­
riété d’âges, de professions, de pays. 
En ce ïjui concerne le sexe, les deux 
tiers des transposes sont des hom­
mes. Il est plus fréquent chez la fem­
me d’avoir le coeur bien placé!

Citons même une passionnée de 
l’équilibre, n.orte en 1847 a 62 ans, 
et qui avait le sien logé mieux en­
core: exactement au milieu du tho- 

x.
Les transposés peuvent, comme on 

dit, faire de vieux os, et avoir une 
progéniture normale, et abondante. 
Exemples: trds femmes mortes à la 
Salpêtrière en 1818, 1829 et 1847, à 
respectivement 74, 84 et 70 ans, et la 
première avait eu douze enfants ir­
réprochables.

La tératologie, ou science des 
monstruosités, est d’accord avec l’ex­
périence sentimentale, sociale, etc., 
pour déconseiller d’avoir trop de 
coeur, ou d’avoir le coeur sur la 
main. Baudeloqut a trouvé chez un 
enfant deux coeurs, un dans le tho­
rax, un dan* l’abdomen. Eh bien! cet 
enfant en est mort, de ses deux 
coeurs à l’âge de quelques semaines. 
En 1712, l'hôpital de Grenoble vit 
naître et mourir le même jour un 
gaillard conformé à souhait, sauf 
que... “il portait son coeur au de­
hors, pendu a son corps comme une 
médaille, de sorte qu’il pouvait aller 
et venir sur sa poitrine.”

D’autre part vivre sans coeur? D’il­
lustres Grecs ou Romains croyaient 
que ce fût possible. Cicéron les en 
raillait. C’était le Joseph Prud’hom­
me et le Homnis de l’antiquité, mais 
c'en fut aussi, parfois, le Lapalisse. 
En tout cas, les transposés sont là 
pour démontrer, par leur exeistence 
même, que l'on n’a pas besoin d’une 
rate, et que !’on en peut posséder 
plusieurs.

Un transposé, soldat russe mort de 
blessures, en 1829, à 42 ans, n'avait 
pas la moindre rate. L'histoire ne dit 
pas s’il était preste. Neuf autres 
avaient deux rates (un cas en 1848, 
un en 18G5), ou trois (1833, 1836, 
1840, 1859), ou quatre 1840), ou 
cinq (1788). ou huit — un soldat 
français mor*; de blessures à l’hôpi­
tal militaire de Sétif en 1873.

Pas une f;mmo piurirate, dans les 
annales de ia science! Aux hommes 
le monopole de se lu fouler et déso- 
piler, alternativement!

A. CHABOSEAU

Ce que ses amis 
doivent à la 

Grande-Bretagne
(CAblo de la Presse Associés)

Londres, 30. — Les prêts de lu 
Grande-Bretagne aux Alliés durant 
la guerre forment avec les intérêts 
composés un total de 1,912,000,000 
de livres sterling:

A la Krance, 601,000,000 de livres; 
à la Russie, 686,000,000; à l’Italie, 
527,000,000; à la Serbie et à la Croa­
tie, 26,000,000; aux autres Al­
liés, 70,000.000.

Aux dominions et aux colonies, 
148,000,000.

Prêts de reconstruction:
A l’Autriche. 12,000,000; à lu Po­

logne, 4,000,000; à la Russie, 2,000,- 
000; à la Sorbic et à ia Croatie, 2,- 
000,000; à lo Belgique, 9.000,000; 
aux autres Alliés, 3,000,000.

On doit à la Grande-Bretagne en 
tout 12,092,000,000.

I
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ENTREVUE DE 
M.JUSSERAND ET 

DE HL HUGHES

U CRISE SOCIALE 
ECLIPSE LA CRISE 

PARLEMENTAIRE
L'entretien dure une heure Ebert et Stresemann délais 

et quarante minutes à la sent la seconde pour la 
secréta irerie ./ première

COALITION IMPOSSIBLESECRET ABSOLU

(Dêpëch* de la Presae Aesoclëe) 
Washington, 5. — L’ambassadeur

re-
en

NOS DELEGUES 
FONT LA REVUE 

DELA FLOTTE
Jamais depuis 1914 ne s'é­

taient réunis autant de 
navires

FILE DE QUINZE MILLES

Pas un des navires présents 
à la revue de 1914 n’était 

là hier

Le secrétaire d’Etat fait part Les séparatistes vont 
de sa conversation au pré- | prendre l’offensive 

sident Coolidge Rhénanie
(CAble d* la Prc»se AssocIôpV 

Portsmouth, 4. — Par un brouil-
français, M. j. J. Jusserand, qui ne ni le chancelier Stresemann ne pn- lard gris de novembre, les premiers 
fait que d’arriver de Paris, a exposé missent disposés à croire que la crise j ministres des Dominions ont passe en 
au secrétaire d'Etat, M. Hughes, les parlementaire actuelle produite par j revue, hier, la flotte de 1 Atlantique, 
vues du gouvernement français sur la démission des ministres socialistes Jamais depuis la revue de 1£l4 rie 
les réparations, au cours d’un entre- exige une solution immédiate. L’in- 8 étaient ^ ^Pithead
tien que les deux personnages ont eu formation communiquée dans les mi- ' rC'x» trr,^ h»aujourd'hui, dans le bureau du recru, lieux officiel,, aujourd’hui, porte à "‘fitatouenMV"
taire, et qui a duré une heure et qua- croire que le chancelier est plus pre- ‘ ? rPv.,)n ,i„ in 14
mnté minutes. On n’a pas dit si lW occupé à l’heure actuelle de trouver '1^» Pf.^ent» «la revue de 1914 
trevue avait modifié la situation qui les remèdes aux complications ccono-. J1 ®..f.J nava^* denuls ci> • empêché jusqu’ici les gouverne- miques et sociales qui ne cessent de es développements navals dfpuis ce
ments alliés de s’entendre définitive- s’accumuler, notamment la dégringo- lcmP8* -
ment sur la proposition d’expertise, lade du mark et l’augmentation du 
Ni M. Hughes ni l’ambassadeur n’ont chômage.
voulu parler de ce qui s’était passé du­
rant ce tête-à-tête.

Les chefs ne voient aucune possi­
bilité de pouvoir reconstituer une

temps. .
La délégation des Dominions, con­

duite par le col. L. C. Amery, pre­
mier lord de l’Amirauté, partit de
Londres par train spécial pour Ports- 

, j , ..t. .. . mouth, où elle s’embarqua à bord duAvant que 1 ambassadeur français coalition qui pourrait compter sur j ya ..princess Margaret”, un an- 
eût demande une entrevue a M. une majorité suffisante au Reichs-1 ^ nnvjre ^ Pacifique Canadien

Unis pour participer à l’expertise. Le temps aux attaques des socialistes et ..Quccn Elizabeth" à bord duquel les 
secrétaire était par conséquent sous des réactionnaires. I officers allemands signèrent lu red-
l’impression que seule l'insistance de la I Etant donné cette impasse, on 1 dit-on de leur flotte. 11 longea les na-
France pour oue l’expertise fût bor- croit que le Dr Stresemann cherche- virés de guerre Harham, Warspite,
née à la solvabilité actuelle de l’Aile- rn à administrer le pays pour le mo- Malaya et Valiant, qui combattirent 
magne empêchait un accord final, ment, à l’aide de décrets déjà en vi-J tous à la bataille de Jutland, les énor- 
L'organe du gouvernement exprima gueur et d’ordonnances nouvelles. ; mes croiseurs de ligne Hood et Re- 
l’espoir que la France pourrait être La situation parlementaire, ce soir,1 puise, qui commenceront sous peu 
amenée à participer à une expertise donne l’impression de la plus corn- leur tournée de l’Empire, des croi-
générale, mais rien n'indique quelle plète énigme, mais la situation inté- seurs légers, des torpilleurs, des sous-
attitude prendront les Etats-Unis si rieure prend un aspect si grave en marins, des vaisseaux de ligne de 
les nations alliées ne peuvent en venir raison des problèmes sociaux et éco- ; tous les genres jusqu’aux transports 
à une entente. nomiques, des relations du gouver- d'aéroplanes a l’aspect si curieux.

Il est impossible de dire si l’entre- nement impérial avec la Bavière, de Au moment où le “Margaret” croi- 
vue entre le secrétaire et i’ambassa- la situation de la Saxe et de l’hosti-1 sait ainsi entre les rangs, son appa- 
deur Jusserand a influé sur le cours lité ouverte des socialistes unifiés, reil de radio lança un message de fé- 
des événements. Peu après cet entre- qu’il faut toujours compter sur de licitations du premier ministre King
tien, M. Hughes s'est rendu à la Mai- 1 imprévu. du Canada à quatre jeunes matelots
son Blanche, où il a informé le prési- Les organes ultra-réactionnaires' canadiens qui ont commencé leur car­
dent Coolidge des paroles qu’il avait somment Ebert et Stresemann de ; rière dans la marine canadienne et

Il est difficile de déterminer !r rai- r ,, , .. matelots canadiens a bord du “Reso-
son exacte pour laquelle on gar.i • le nrCr"'. *iIatthes a . lution” apprécient beaucoup le bien-
si’ence sur ce point e-sentiel des né- PTC,*s''-‘ ‘‘Up.c» de iord Ki.marnock, veillant message du premier ministre 
gociations qui passionnent le r^büc. a ‘̂rt £°“mis?Ion ; du Canada. ’
M. Jusserand a renvoyé les journaüs- ; • ^ {jntan,n:qu.2 ! Un peu plus tard venait un radio
tes à M. Hughes. Au bureau de ce ■ e^ard des sépara.istes dans ,a re-. du commandant Nelles, autre Cana- 
dernier. on a dit que le secrétaire n'a- Je. Cologne, mais la lettre a ete dien servant à herd du croiseur le­
vait rien à dire. On en conclut que les otre ouverte. Matthes Ker “Caledon”, félicitant le premier
négoc’ations sont si délicates qu'il a deflare* auJ°urahui qu il mamfes- ministre K.ng M. King y répondit 
importe de 'es tenir secrètes ' terj-* sou* une autre forme .e mecon- aVec des remerciements cordiaux, importe ae .es i_nir se-.eie*. lentement des séparatistes contre' lc “Princes? Margaret” jeta en-

: attitude des Anglais. suite l’ancre prè$ de Nab Tower, une
Un cor.seü de guerre ar.g.ais, à Co- des tours mystérieuses de la guerre 

.ogne, a déjà condamné un séparatiste et la flotte passa en ligne, canons 
à quatre mois de prison. li était ac- déployés et sous-marins en tête. Le 
cusé de sé-tre trouvé dans la zone an-, •Margaret” suivit la Flotte sur une 
glaise contrairement aux règloments. distance de rept milles, mais comme il 
D'autres séparatistes attendent leur avait de la difficulté dans la vague.
procès. ...................! ]a flottille Je torpilleurs revint à

Les séparatistes ont réquisitionné • toute vitesse simulant une attaque à
' -es hts des grands hôtels. Des lits la torpille en passant. Toute la revue

C’est la nolitioue conserva.- transportes au pa.ais et ins- ; prit sept heures environ. Ce n’estTT j -1,1. r i tallé* à VélaB* supérieur du paiais iu»»u commencement de la soirée que
trice, declare i non. C. LG- pour Matthes et les membres du ca- le “Margaret” accosta à Portsmouth,

pointe blr.et. Les antiséparatistes ont coupé ^ *■
^ l’élîctricité et les séparatistes doiveat

I se servir de lampes la nuit.
Dans un communiqué qu’il a dit 

' officiel. Matthes a annoncé hier que 
; les séparatistes avaient l'intention de 
s’emparer de nouveau d’Aix-la-Cha-

LA POLITIQUE QUI i 
AVAIT INSPIRE LE 

SOUFFLE DE MORT

BANQUET A M. McMURRAY

“.Vous projetons de reprendre Aix- 
la-Chapelle''. dit-il dans son commu-

L’ASSERMENTATION 
DE L’HONORABLE 

L.-P. BRODEUR
(T'W-rV«* rte la Canadienne)

Winnipeg, J. — L'hon. Ernest La- y 
pointe, ministre de la marine et de? p - 
pêcheries était le principal orateur
au banquet tenu, samedi soir, en ; •___ . .... ...j - - r niqué et d ici que.qucs jours, nos •. » —■
^.?.n?eur l.°. p: ‘ _ TJ’ trouDéS marcheront sur le Palastinat i w • t. r E* Iwïï'“ ontingeirt» .'«mpareroni L bon. juge en chef Eug. La-
porter «a, ^:no:re d.n, Nortn.tt.n- j, fontaine préeide cette

‘r « • » • . 1 - j act:on dë la B^ gioue. qui a désarmé, - -M Lapoint. a invite les libéraux^ ^ ^ à et ame. ceremonie
à défendre Ici traditions du parti, a R0..e retrajt- » J -------------
consener et n propager ses prr.r:-....................... | Borajirn ncoDET
pes. lia déclaré que la politique des ULTIMATUM DE LA BAVIERE? LE PREMIER DECRET
conservateurs était une politique de Berlin. ?.. — Un démenti officiel a -------------
haine et de méfiance < • qu e.le otai^t ;.\n donné h la nouvelle que le gouver-1 Québec, 1er. — M. L. P. Brodeur, 
l’inspiratrice ou "souffle de mort . nement bavarois avait envoyé au nouveau lieutenant-gouverneur de

“ces hommes qui en dépit de leurs 
tendances orogre*sives croient pou­
voir exercer plus de contrôle et d'in­
fluence en ?e tenant à l’écart et en 
lai*sant les autres administrer le 1 
pay?.”

M. Laporte se montre sévère pour 
la politique du parti conservateur

KU-KLUX-KLAN

bres du gouvernement, les membres 
de la famille de M. Brodeur, et quel­
ques personnages officiels y assis­
taient.

Le Royal 22e légiment, sous les 
ordres du colonel H. Chassé, formait 
la garde d’honneur perdant que plu­
sieurs officiers formaient l’état-ma- 

L’assermentation fut faite de-

joue a la politique et qui r apporte ; 
pas une aide constructive à la solution 
des ’•oblèmes qui se posent à l’at­
tention du Canada.

M. McMurray parla également ainsi 
que l’hon. T. C. Norris, ancien pre­
mier ministre du Manitoba, qui féli­
cita M. Lapointe d’être un libéral 
préconisant un tarif peu élevé et ex­
prima l’espoir qu’il ?e fendrait de son 
influence pour faire réformer le ta­
rif en ce sens.

Boulangerie sujette
à cette taxe

Lemaire, greffier du conseil exécutif 
frm-pëche rte la Presse AMociëe) a Ottawa. Le grand sceau delà 

Atlanta, Géorgie, 5 — J. E. F' , province a aussi été remis à M. Bro- 
agent de rub'icité du K” r’- Klan, ! (]eur qui la confié officiellement à 
a tué d’une balle ce noir. V.\ S. Co- 1 j'hon. M. David, secrétaire provincial, 
burn, avocat d’Atlanta, u conseil- Les armes de M. Brodeur porteront 

• la faction opposée au “sorcier j ]a devise “Soutien à faible”, 
imperia. H. W. Evans et autres or- Autour du trône du Conseil on re- 
ficiers de «on ordre. Fox est en pri- mûrqUa:t M. L. A. Taschereau, pre- 
« n en ee comparaître sous ier minjSirr de la province, le Dr
inr- nation meimtre. jj Béland, repérsentant le gouver-

fDëpNrh* d* la !'r» se Can»rtl*nne) 
Toronto, 2. — La cour d’appel a 

statué, aujourd’hui, que lu boulan­
gerie Dominion, de Niagara Falls, é- 
tait sujette à la taxe des manufac­
turiers, en vertu de la loi spéciale des 
revenus. La cause intéresse les petits 
établissement. Le propriétaire de la 
boulangerie, David Turnbull, a un 
assistant dans fia boutique. Il em­
ploye aussi une jeune fille. Il ne ijeav» 
produit qu’un petit nombre de ga-, 
teaux et de tartines. Il vend au pu-; 
blic et non aux détailants. Le juge 
en chef Meredith a différé de l’avis j 
de ses collègues.

législatifs, plusieurs sénateurs, dépu- 
" tés fédéraux et provinciaux de la ré^inversèrent pendant environ cinq . _

-niites, ^oburn demar^ Fox de ^ Brodeur occupait un fu-
■evemr au bout dune demi-1'ure. , ' , , . . 1 .
•'.x sortit puis revint -ur ses pas et Tcu:1 a Ia d
ira cinq coups de feu sur Coburn, ^reB de sa fa,ml' ° ,

lu dir- dr Mme Holbreok. Un client L n remarquait M et Mme I egn er- 
!•• Cobur" uv nommé W. T. Rogers, Vf. Bro leur-de M°r ^ w’
dit avoir été témoin de l’assassinat. ■ ÿ- ^ Mme Victor Brodeur, M. IL W.

Fox a été arrêté par le procureur Brodeur, M. le sénateur et .Ime 
Soonee, conseil pour le chef de police , 'Vilaon, Mrne L A. Taschereau Ci.

UN INCENDIE 
CONSIDERABLE 

ASTE-AGATHE
La compagnie Seaman Kent 
est rasée par un terrible in­

cendie, hier

PERTES DE $600,000

Les édifices et le matériel ne 
sont pas épargnés.—Dan­

ger de conflagration
(Dépêche spéciale)

Stc-Agathc, 4. — La manufacture 
de la Seaman Kent Company Limited, 
fabricants de planchers en bois franc 
de Ste-Aga*he-des-Monts a été dé­
truite de fond en comble par un vio­
lent incendie qui s’est déclaré à 6.30 
heures, ce matin. Cette compagnie, 
établie à Ste-Agathe depuis près de 
15 ans venait d’agrandir son établis­
sement récemment, et au moment où 
le désastre se produit, il était encore 
question d’ajouter des édifices à l'im­
meuble principal.

Il était environ 6.30 heures ce ma­
tin lorsque le gardien de la manufac­
ture s’aperçut que des flammes sor­
taient d’une chambre destinée aux 
retailles de bois. C’est dans cette 
chambre que l’on broyait ces écopaux 
de bois dont le produit, du bran de 
scie, était empaqueté pour être en­
suite vendu et expédié aux marchands 
de fourrures cù il sert a nettoyer les 
fourrures.

Quelques minutes plus tard, les 
flammes se propageant, atteignirent 
la chambre ou se trouvait la puissante 
pompe à vapeur de la compagnie.

Les pompi-îrs de la ville, appelés 
en toute hâte arrivèrent sur les lieux 
à 6 heures et trois quarts, mais déjà 
il était trop tard pour pouvoir sauver 
quoi que ce soit de l’immense bra­
sier. Les pompiers firent tout en leur 
pouvoir pour atteindre la chambre de 
la pompe, niais la fumée les en em­
pêcha.

Le feu se ccmmuniqua rapidement 
aux autres dépendances et une heure 
après la population se rendit compte 
que rien ne restait debout de l’éta­
blissement qui donnait de l'ouvrage 
à plus de 230 employés, c’est-à-dire 
quelque cinquante familles.

Dans la principale section de l’im­
meuble, il y avait plus de 200,000 
pieds de bois à planchers, tout près 
à être livré. Comme tout ce qui en­
tourait cette section, les flammes no 
mirent que peu de temps à tout con­
sumer. Quatre wagons, chargés de 
plusieurs centaines de pieds carrés de 
bois se trouvaient sur la voie d’évite­
ment de la compagnie. Les pompiers 
réussirent à les pousser sur la voie 
principale où une locomotive vint 
plus tard les chercher, sauvant ainsi 
de l’élément destructeur cette petite 
quantité do matériel.

Les édifices de la Seaman Kent 
étaient situés à environ un mille et 
demi du village, ce qui n heureuse­
ment évité une conflagration qui au­
rait pu détruire tout Ste-Agathe.

Les pertes des immeubles sont éva­
luées à environ $300,000 pendant 
que celles du matériel détruit s’élè­
vent à un chiffre à peu près égal.

La compagnie Seaman Kent à son 
bureau principal à Toronto, et a des 
filliales à Winnipeg et à Bedford, 
Ont.

Les pompier? ont dû travailler tout 
l’avant-midi et l’après-midi avant de 
contrôler les flammes.

Les conservateurs 
vont faire la lutte

dans Halifax
TDëpêrhr rto la l'n-naa f'anartlenne)
Halifax, 4. — Il semble que les 

conservateurs vont faire la lutte à la 
prochaine élection dans la comté 
d'Halifax, laissé vacant par la nomi­
nation de l’hon. A. K. MacLean à la 
cour d’Echiquler. Le "Mail” public 
un appel de l’hon. Arthur Meighen à 
scs partisans, en ce sens. Une ré­
clame invite les conservateurs à prê­
ter leur auto en vue de la prochaine 
élection. On annonce aussi des as­
semblées libérales-conservatrices.

10,000 immigrants
en une journée

(Dépêche «le la Presse Aesoclêe)
New-York, 1er. —Au moins neuf 

nations ont épuisé leurs quotients 
d’immigration pour le mois de novem­
bre grâce à l'arrivée, aujourd’hui, de 
10,000 passagers d’entreponts à 
bord de onze navires.

“JE SUIS RASSURE
SUR L’AVENIR DE VOTRE 

BELLE UNIVERSITE’’

quelques-unes des préoccupations qui 
vous guident; puissiez-vous rapporter 
l’assurance que nous travaillons tous, 
avec les moyens dont nous disposons 
à l’idéal même qui vous anime et qui 
assure l’incontestable supériorité de 
votre pays.

L’honneur que votre remarquable 
carrière ne peut que faire rejaillir sur 
la faculté d'adoption, où vous avez 
vécu quelques heures, trop courtes à 
notre gré, où vous laissez, avec le plus 
aimable souvenir, une leçon qui por­
tera ses fruits.

LE DR L. M. PAUTRIER
C’est ave: emotion que le savant 

professeur a remercié les autorités 
de rUniversitô de Montréal pour 
l’honneur qu elles venaient de lui con­
férer. Il s’est adressé aux professeurs 
et aux étudiants en termes appro­
priés. 11 a dit en substance:

Ce titre de docteur honoris causa, 
dont vous venez, Monseigneur, de me 
remettre le diplôme et les insignes, 
est, je le sais, la plus haute récom­
pense universitaire que vous puissiez 
accorder, comme elle est chez nous 
le plus haut témoignage d’estime par

l’avenir de votre belle Université. Elle 
ne date que de quatre a>,s ct Je fHA8 
émetfweillé de voir ce qu ? déjà 
réalisé, l’instrument de travail que 
vous avez su organiser, les laboratoi­
res que vous avez pu équiper. Faites 
mieux encore, vous le pourrez je crois, 
et je sais que vos projets sont a 1 etu­
de: faites la Faculté de Médecine- 
Hôpital: transportez vos instituts 
scientifiques à côté de vos cliniques, 
créez ainsi la fréquentation et la col­
laboration si fructueuse des cliniciens 
et des hommes de laboratoire qui s’é- 
clairent et se conseillent mutuelle- 
ment. Créez, pour vos étudiants, 
dans les mêmes locaux, une bibliothè­
que centrale, un restaurant où ils 
puissent prendre le repas de midi ; 
donnez-leur la possibilité de passer 
sans perte de temps, leur journée en­
tière dans cette bonne ruche médicale.

Si vos amis de France peuvent vous 
être de quelque secours pour perfec­
tionner votre équipement scientifi­
que, ne craignez pas de nous mettre 
à contribution. Cette collaboration 
peut s’exercer de toutes façons et 
chacun de vous peut y aider dans sa 
spécialité. J’ai été heureux par exem­
ple de mettre à la disposition des Pro-, ' , , , uiu UU IllL’WWiv; « wiv/*»

lequel nous puissions reconnaître les fesseurs Lesage et Archambault, pour 
travaux d un savant etranger et ami.. la faire rcproduire. la collection de 
C est vous dire que je sens tout le trojg cents cijchés personnels à pro­
prix de la faveur qui m’est faite au­
jourd’hui, faveur insigne, qui me 
crée, vis-à-vis de vous, des devoirs 
auxquels soyez-en sûrs, j’essaierai de 
ne pas faillir.

Pour me rappeler à une plus juste 
appréciation de mes mérites, il ne se­
ra, à mon retour à Strasbourg, que 
de me remettre au travail. La re­
cherche de la vérité scientifique et 
médicale est en effet une rude école 
de modestie, qui ne nous permet pas 
de nous leurrer sur la valeur des ré­
sultats que naus obtenons. L’artiste, 
le poète, le peintre, le musicien, qui 
viennent de terminer un sonnet, un

lections, que j’avais apportée pour il­
lustrer mes leçons sur la syphilis et 
In dermatologie. Je vais de même 
constituer, pour le Professeur Ar­
chambault, une collection complète 
de coupes microscopiques de toutes 
les dermatoses et des principales for­
mes de tumeurs.

Si vous avez besoin que l’on vous 
forme des techniciens, dos chefs de 
laboratoire, ne craignez pas de nous 
les envoyer. Los bourses du gouver­
nement, celie.s que j’ai pu obtenir do 
certains industriels, et que je ne dé­
sespère pas de faire augmenter de 
nombre à mon retour, vous y aide-

tableau une symphonie, peuvent tou'j roI1t. Vos étudiants trouveront par- 
jours croire aisément qu ils viennent, tout chez-nou.i, et plus particulière- 
de produire un chef-d oeuvre, .car! t à Strasbourg, un accueil cha- 
leur effort ao juge suivant une règle leuroux et Moratoires parfaite- 
essentiellemen. mobile et variable, je i ment aménagés où ils pourront tra- 
veux dire le gout. La vente acientifi- jjjer ^ ns |eg pju3 heureuses con­
que, le résultat d une experience, so 1 ^jons

Monseigneur, vous m’avez l’autre 
soir naturalisé canadien, d’autorité; 
l’Université de Montréal me reçoit 
aujourd’hui et me décerne le titre de 
docteur. Me voici tout à fait des vô- 

. . très, et c’cst pour moi honneur etconstruisons une cathédrale, mais con- j0je> j>aj vraiment comblé, et do
çue sur un p.an si vaste, que no“a | toutes façons, durant ce voyage qui 
n en verrons jamais ac .evement. ht. re8^era ponr ni(,i un impérissable 
noussonimosjaplupartdcntrenou?,; j 1 j’ai été séduit. charmé et 
semblables à ces bons mais obscurs’^ c.est un ûm; dévoué qui va 
compagnons qui apportaient a lêdi-| quitter, le coeur plein de recon- 
fice immortel leur moellon, leur ci-1 j 1 et d’émotion, avec le son-
seau de tailleur de pierre, mais qui j t M1 a désormais deux patries: 
n émergeaient pas de la foule anony- * r rnnn,iame. De temps en temps pourtant sur-,la 1 ranc0 ct ,c ( annda

pèsent au contraire à une balance 
singulièrement plus rigoureuse et plus 
précise, qui ne nous permet aucune 
illusion, et nous fait mesurer souvent 
la vanité de notre effort.

Nous aussi, Monseigneur, nous

git un “maître de l’oeuvre”, un Clau. 
de Bernard, un Pasteur, qui, dans un 
éclair de génie, jette les plans de 
quelque nef hardie, de quelque nou­
velle flèche audacieuse et aussitôt

Le Dr Pautrier reçut une ovation 
enthousiaste de la part de ses nom­
breux auditeurs.

La température peu clémente d’hier 
après-midi n’a pas permis aux étu-uuu.iL.eu8o UL UUSSUOL j. médecine de se rendre en

la foule des bons Ucherons s achar-! 1 , bib]jothè IC s .Su, ic our
il! ao I présenter le «alut officiel de In facul­

té nu savant médecin français. Mais 
ils ont quand même assisté à la ma­
gnifique démonstration d'hier en très 
grand nombre.

LE COLON PAR SON
OEUVRE MERITE L’AIDE

DU GOUVERNEMENT

de l’édifice, toujours en perpétuel 
devenir.

Rassurez-vous, je ne commettrai 
donc pas le péché d’orgueil. Mais s’il 
me faut accepter une partie de vos 
éloges, vous nie permettrez de les re­
porter sur les maîtres qui m’ont for­
mé. Dans cette “course du flambeau" 
qu’est encore la recherche de la vé­
rité scientifique, si vous me permet­
tez cette nouvelle image, bien fou se­
rait celui qui prétendrait allumer &a 
torche à son propre feu. Cette torche, 
que nous la portions plus ou moins 
haut, quelle brille d’une flamme plusi 
ou moins vive, suivant la valeur de!

(Suite de la dernière page) 
la population des campagnes vers les 
grandes villes. Et d’ailleurs, les villes 
ne sont pas en état d’accueillir tous 
ceux qui viennent des campagnes, 

nos efforts et de notre mérite,nous ne) Les jeunes cultivateurs^ont aujour-
l’en avons pas moins reçue toute allu-i d’huf toutes les facilités désirables 
méo do la main do nos maîtres, comme pour aller s’établir sur las terres

Quo non ascendam ?

Société pour l’abolition

autres.
I,e public avait pris place dans les 

galeries de In salle.
A midi, un ’éjeûner a ôté offert 

par M. Turgeon au nouveau licute- 
nai.t-gouverncur qui sera l’hôte ce

rési-
(C&bl« «le la AsBoclëe)

Paris, 1er. — Les barographes dont! soir du premier ministre a sa 
s’est servi l’aviateur Sadi Lccointe,‘«dencc.

1 1 ihier, ont ôté vérifiés au laboratoire! Immédiatement après son asser-
UC lâ pCinC capitale fj,j Collège des arts et métiers. Ils mentation comme lieutenant-gou- 

- - portaient 30,564.88 pieds. Ces chiffres verneur de cette province, l’hon. M.
(Dépêche d< la iT. Assecléa) ..„ront «/jumi,, j, J’Aéro Club pour ae- Brodeur apposa ra signature au bas

New-York, 1er. — Le juge Robert c,..pta.jon officielle comme record du décret fixant la date de la rentrée 
F. Wagner, de 1-t Cour Suprême, a jJ; record précédent de l’as des «leux Chambres de la législature
approuvé la requête du préfet Lawe?, franrais ôtait de 35,178.88 pieds, i provinciale. Cette rentrée aura lieu 
de la prison de Sing Sing, de E. K. ' — * —- (Je lundi, 17 décembre procl.ain.
Choate et autres pour la constitution 
de la société pour l’abolition de la 
peine capitale.^ _

Mort d’un président
de chemin de fer

Surintendant du ,Le Dr McLcod arr|ve
Quebec Railway d’Angleterre

(Dépêche Je la Preef» Asioclée)
Minneapolis, 4 — Geo. R. Hunting- 

tm. président du Minneapolis, St-Paul Power Company 
asm IkulL SU'Mtnt, *st mort, ht«r. mortncvi

(Dêi* he (Je la Prenne Canadienne)
Québec, 2. — M. J. Alfred Côté, <T,;>*chf 'T 

fils de M. Charles Côté, de la rue St- 
J« rin, a été nornm 
“Québec Railway

in Pramn Canadienne)
Toronto. 2. — Le Dr J. J. McLeod,

né surintendant de la qui a gagné le prix Nobel 1023 pour 
y Light, Heat and la médecine avec le Dr r. G. Uan- 

division de Ment- ting, est arrivé d’Angleterre ce ma- 
tin>

■finite de la derri ère page), 
entendre combien il est désirable que 
l’action commune se dresse pour écar­
ter les maux qui peuvent atteindre 
jusqu'aux forces vives de la nation.

La Faculté de médecine «le l’uni­
versité de Montréal ne pouvait rester 
étrangère au mouvement que votre 
passage a déterminé chez nous et c’est 
avec empressement qu'elle s'est prê­
tée à votre mission. Est-il besoin de 
«lire qu’elle n’a eu «ju’à s’en féliciter ? 
Elle ne rêve désormais que de conti­
nuer, avec l’aide du gouvernement, 
cette collaboration do maîtres fran­
çais, ce qui nous réserve, sans rloutc 
,a joie de vous revoir un jour. Vous 

j comprendrez donc que soucieuse avant 
' tout d’assurer le développement de 
l'enseignement médical dans cette pro­
vince elle ait désiré vous attacher à 
elle en vous offrant le grade de doc­
teur Honori» canim ct en priant 
Mgr le recteur de vouloir bien vous le 
décerner.

Je ne puis me rappeler sans émo­
tion, cette faculté de Strasbourg que 
j'avais appris à connaître au moment 
où M. Weiss, votre vénéré doyen et 
quelques-uns «h? ses professeurs nous 
rendaient visite l'an dernier et que j’ai 
retrouvé à mon tour, pendant un ré­
cent voyage en France, lorsque je suis 
ailé rendre hommages à Pasteur, en 
Alsace, !à où, comme chez nous le 
souvenir demeure impérissable. Jamais 
plus beau spectacle n'a frappé mes 
regards et j’ai compris, peur en avoir 
reçu ici même quoique chose, toute la 
grandeur de votre mission.

C’est un de vos privilèges que d’ap­
partenir à cette phalange de savants 
qui placent plus haut que leurs inté­
rêts immédiats le bien de l'humanité 
et le souci du véritable progrès. C'est 
bien comme un délégué de lu science 
française que vous avez été accueilli 
parmi nous et que l’université «le 
Montréal n tenu à vous distinguer ; 
pulMivR-vuua r«)r«»uv«»r •ht* 1m nfttrm

méc de la main de nos maîtres, comme 
nous la transmettrons, telle, à nos 
élèves.

Parmi ces maîtres, qui ont fait de 
moi ce que je suis, vous me permettrez 
de faire une place à part et d’adres­
ser un hommage ému à celui dont j’ai 
fierté à me dire l'élève, qui m’aime 
un peu comme un fils spirituel, à M. 
le Dr Brocq, qui a dominé jusqu’à au­
jourd’hui la dermatologie française, 
et dont la personne et le nom, nous 
venons de le voir au congrès de Stras­
bourg que j'ai présidé, sont entourés 
de l’estime et du respect des derniato- 
logistes du monde entier.

Messieurs les étudiants en méde­
cine, qui avez été conviés à cette céré­
monie, et,qui avez eu la bonté d’y as­
sister, vous entreprenez «l’entrer dans 
une des plus belles carrières qui s’of­
frent à votre choix. Mais il importe 
que vous sachiez pourquoi vous l’a­
vez choisie et ce qui vous y attend. 
Si vous ambitionnez la richesse, si. 
tentés par les moeurs nouvelles qui 
tendent à se répandre depuis la guer 
re, vous postulez après une fortune 
rapide, rebroussez chemin, vous vous 
trompez de route. La médecine appor­
tera à la plupart d’entre vous une si­
tuation modeste mais honorable; aux 
plus heureux elle assurera une vie 
plus ou moins large; elle nu vous con­
duira jamais à la fortune. Mais si 
vous désirez un métier où puissent 
s’exercer parallèlement la recherche 
scientifique, l’investigation psycholo­
gique, l'étude du document humain le 
plus palpitant, toujours renouvelé, 
avec ses tares et ses beautés, soyez 
médecins et vous apportez «lans votre 
métier un intérêt passionné.

Vous aurez, de temps en temps, 
l'impression que vous avez vraiment 
sauvé votre malade, et que cette pe­
tite lueur qui vacillait et allait som­
brer dans la grands nuit, c’est vous 
qui l’avez ranimée et fait briller à 
nouveau. Vous goûterez ces jours-là 
la plus belle émotion de votre carriè­
re, sa justification. Vous aurez sou­
vent l’impression que vous avez au 
moins soulagé, <|ue vous avez consolé, 
calmé la douleur, redonné de l’espoir, 
que vous êtes devenu le confident, 
l’ami «le votre malade.

Vous n’oublierez jamais, même 
alors que vous pourrez être guidés 
par la curiosité scientifique la plus ai- 
gué, que derrière le “cas” plus ou 
moins palpitant, il y a de la chair qui 
souffre, une pauvre humanité palpi­
tante. Et vous vous pencherez «ur le 
malade d’hôpital avec la même dou­
ceur que sur le client aisé de ville, 
vous ne le traiterez pas, comme je l’ai 
vu faire en certains pays, en matériel 
d’études et d’expériences. Voilà en 
que j’entendais par amour de la mé­
decine, de l’hôpital nt du malade.

Nous somme», à Strasbourg, mar­
che de l’Est, une sorte «le buRtion 
avancé de la France; une antenne di­
rigée vers l’Europe centrale et qui 
doit rayonner «ur les pays limitro-

pour
nouvelles, y fonder des foyers nom 
breux, y vivre heureux, et perpétuer 
les traditions de notre race.

“Tout le monde admet qu’il vaut 
mieux établir sur la terre les fils 
de nos campagnes nu lieu de les 
laisser venir dans les villes faire 
concurrence à nos ouvriers, «iui n’y 
ont déjà pas trop de travail. Cette 
concurrence «les nouveaux venus est 
dans un sens déloyale pour nos ou­
vriers, car elle leur est faite par des 
gens qui n’ont pas fait «l’apprentis­
sage et qui bien souvent pour trou­
ver du travail à leur arrivée dans 
les villes sont obligés de se faire 
gâte-métiers.

“Il est essentiel de promouvoir la 
colonisation pour assurer notre maî­
trise dans cette province. En effet, 
il y a encore plus de terres neuves 
de bonne qualité à défricher <|ii il 
n’y en a actuellement en culture dans 
la province. Si nos gens renoncent à 
rette tâche, qui nous garantit que 
des étrangers ne viendront pas plus 
tard oceuper ce vaste domaine qu’il 
nous reste à développer? Et alors, 
ne serait-ce pas la fin de nos rêves 
de durée? Nos esprits les plus éclai­
rés l’ont bien compris de tout temps. 
Los hommes d’Etat et notre clergé 
ont rivalisé d’ardeur pour enraciner 
nu sol les fils «le la Nouvelle-France. 
Et le ministre actuel «le la coloni­
sation, «ligne héritier des Morin, des 
Cartier, «les Laurier et des Mercier, 
proclamait à son entrée au ministè­
re: “La colonisation a fait le passé 
de notre province, et «die en assu­
rera l’avenir. C’est l’oeuvre nationa­
le par excellence”.

"Mais hélas, t«iut c(«ûto cher au­
jourd’hui, même ia colonisation. Lu 
temps est passé où le colon faisait 
sans le sou, les sacrifices héroïques 
que nos pères ont consentis pour dé­
fricher la vallée du St-Laurent et 
de ses tributaires. La justice sociale 
veut que la vie soit aussi heureuse 
pour l’ouvrier «|ue pour le bourgeois. 
C’est une justice très juste, si je 
puis m’exprimer ainsi; c’est celle que 
je désire voir régner partout dans 
cette province. Four r(.'hi, ii faut as­
surer nu colon une mesure libérale 
des biens de ce monde. Il faut lui as­
surer le bien-être pour lui-même «>t 
sa famille, lui faire traverser le plus 
rapidement possible l’épreuve des 
rudes innées «lu début sur son lot, 
dans son camp de bois rond, au mi­
lieu de ta foret. Il faut l'encourager, 
assurer le développement rapide «le 
son canton. Il faut lui construire les 
chemins publics, les ponts, les éco­
les, aider à l'assainissement des t«*r- 
tes trop humides, stimuler le défri­
chement et la mise en culture par 
des primes judicieuses, favoriser 
l'organisation de l'industrie laitière 
et des autres industries agricoles. 
Tout cela demande do l’argent et 
surtout une direction supérieure 

et éclairée.phes: Belgique, Luxembourg, Suisse, i et’ c' .
Tchéco-Siovnquie, pour y diffuser no-i Sir Lomer Gouin, qui est un grand 
tro pensée. Vous êtes ici les délégués financier «‘t un grarwl homme «1 Etat, 
de la science française, au contact de 11 avn,t *,1,,n compris. Un de ses der-
la science anglaise et américaine et, 
dans cette lutte toute pncifj(|u«', v«»us 
avez entrepris de maintenir l’influen­
ce spirituelle de votre patrie «l’origi­
ne. Situation identique, communauté 
de buts: il y a entre nous une parenté 
indéniable: nous sommes faits pour 
nous cortlprondrc et nous aimer. Nous 
devrons nous développer parallèle­
ment ct en nous prêtant un mutuel 
appui.

nier» actes politiques, avant de (fit­
ter Québec, fut de faire autoriser un 
octroi spécial de cin«j millions pour la 
Colonisation par la Législature, et de 
nommer à lu tête du ministère <|iii 
devenait du coup l’un «les plus impor­
tants dans le gouvernement provin­
cial, celui qui fi’y est distingué de­
puis, l'honor-ble Joseph-Edouard l'er- 
rault.

“On ka r4ori«rs prtut-ôtr*' en cnr

pensé pour la Colonisation.Messieurs, 
je le répète, si l'on veut encore faire 
de la colonisation, il faut y mettre,le 
prix. Voyez ailleurs ce que cela a 
coûté pour établir sur des terres, 
quelques milliers de soldats revenus 
de la guerre ; près de cent millions de 
dollars, dont la province de Québec a 
fourni sa part, soit une vingtaine de 
millions au moins pour sa part seule. 
Combien a-t-on dépensé pour cons­
truire des logements ouvriers à la 
fin de la guerre ? Une vingtaine de 

' millions encore, dont un tiers ou al 
moins un quart pour le compte de la 
province de Québec. Peut-on blâmer 
le gouvernement provincial de dépen­
ser aussi quelques millions pour aider 
nos colons ?

“Avec cinq millions, il a fondé ou 
consolidé cinquante paroisses, soit l’é-
Suivalant de deux ou trois comtés.

•eux comtés pour cinq millions, c’est 
bon marché en vérité. Cela ferait une 
province de soixante-cinq comtés pour 
cent cinquante millions de dollars. Il 

j y a bien des gouvernements qui se- 
! raient heureux de payer plus cher que 
cela pour créer une nouvelle province 
de Québec.

“Ne reprochons donc pas au gou­
vernement ce qu’il dépense dans nos 
régions nouvelles pour les dévelop­
per. D’ailleurs, ces régions fournis­
sent des revenus considérables à la 
province. Les forêts, les mines, les 
territoires de chasse et de pêche rap- 

! portent au trésor provincial, environ 
quatre millions par année. N'est-il 
pas juste et raisonnable que la moitié 
au moins du revenu de nos régions 
nouvelles serve au développement et 

' à la colonisation de ces régions ?
“Quand j’étais étudiant à Mont- 

! real, on s’y occupait de colonisation 
! peut-être plus qu’aujourd’hui. Les 
j souvenirs de Mgr Lahelle étaic. en- 
I core très vivants. On donnit des con­
férences sur la Coloniratir « au Mo- 

j miment National. Il me souvient d’r- 
! voir parfois assisté à ces conférences.
, Elles ne recrutaient peut-être pas un 
! grand nombre de colons, mais c!’ ,s 
j maintena'o’i* une '•"!>’:on publique 

-, ]n r.,f.vn Elles pré- 
•-ient le jour où le gouvernement 

pourrait trouver les ressourv' néces- 
sairf'T pou/ pousser le développement 
de nos terres neuves de la Métapédia 
et de la Gasnésic A 'ns l’Est, du T 
St-Jean, du Témiscnmingue et de l’A­
bitibi dans le nord. De t 'me nuj r- 
d’hui, nous devons essayer de maintr- 

j nir et «le stimuler une opinion ^ubli- 
| que favorable aux oeuvres de coloni- 
; sation, car après tout, le gouverne- 
1 ment n’est que le mandataire du peu- 
; pie et il ne fait que ce que l’opinion 
! publique demande, ("est pourquoi 
je m’estimerai particulièrement heu- 

[ reux si je vous ai convaincu ce soir 
que la colonisation est encore esson- 

, Uclle au progrès national ct que vous 
devtr. soutenir la politique vigour - 
se du gouvernement dans ce sens.”

Ia? discours du député de l’Abitibi 
fut vivement applaudi. Le président, 
M. Goyettc, se fit l’interprète de tous 
les membres présents pour remercier 
M. Authier et lui souhaiter beaucoup 
do succès dans sa nouvelle carrière. 
Il ne doute pas qu’un homme aussi 
énergique, aussi compétent et aussi 
dévoué, travaillera dans le meilleur 
intérêt de ses électeurs et représen­
te-' dignement son cor*'»é à la Légis­
lature de Québec.

D’autres discours F* • -ononcés 
I au cours de 'a soirée par M. le Dr 
j Hennas Deslauriers, député de Stc- 
j Marie aux Communes et Emile DcPo- 
1 cas, avocat. Le Dr Dcslauriers a sur- 
! tout discuté les questions de politique 
fédérale et reproché à M. Meighen de 

' parcourir toutes les provinces du Do- 
1 minion, de Halifax jusqu’à Yancou- 
; ver, pour déprécier son pays ct 1:
! montrer sous un jour faux.

“M. Meighen, dit le Dr Dcslauriers.
; semble poussé par le souffle réel de 
; la mort. La voix d’outre-tombe tente 
; de s’élever partout où il passe, et coin- 
: me un véritable oiseau de malheur, il 
! semble préconiser la ruine, et sou- 
1 imiter que la mort fauche partout au- 
| tour de lui.
l “Ce n’est pas étonnant, puisque M. 
Meighen a passablement réussi à rui- 
enr le pays. Il nous a placés au bord 
d’un profond précipice dans lequel 
nous aurions sûrement sombres, si le 
peuple, se ressaisissant, n’avait pas 
confié à une administration saine et 
éclairée, la direction des affaires de 

j notre pays. ’
Le Dr Dcslauriers fait alors l’élo- 

! gt bien mérité «le l’hon. W. L. Mac- 
! ken/.ie King, premier ministre cana- 
| (lien, qui accompagné de quelques-uns 
j do ses collègues, défend actuellement 
en Europe, «levant le grand tribunal 
de toutes les nations réunies, les 
«iroits du Canada. L’oeuvre du gou­
vernement libéral, à Ottawa, depuis 
qu’il a assumé le pouvoir, est déjà 
considérable. Notre situation finan- 

i cière se rétablit peu à peu. de nou- 
! veaux marches sont ouverts pour nos 
' produits, des traités très avantageux 
ont été négociés, des tarifs spéciaux 

! et préférentiels ont été fixés par des 
I pays étrangen pour le bénéfice du nô- 
j tre, bref, un grand pas a été fait 
j vers le rétablissement à l'état normal 
de notre situation générale, dans In 
voie du progrès <|ue, en dépit de l'ad­
ministration ruineuse que nous avons 
eue de litll à 1D2I. le peuple peut 
encore espérer.

Le Dr Des.'uuriers termina là ses 
remarques, afin de permettre ù M. 
Authier, dont des affaires importan­
tes avaient retardé l’arrivée, de por­
ter à son tour la parole. Ses remar­
ques furent accueillies avec beaucoup 
d’enthousiasme et l’auditoire applau­
dit longuement le distingué député 
de Sto-Mnria aux Communes.

M. Emile DePocas, avocat, fut le 
premier orateur de la soirée. 11 racon­
ta à ses auditeurs quolqucs-uns des 
incidents (|in maïquèrent la récen­
te lutte partielle «bins le comté d’Ya- 
maskn, où b* candidat libéral, M. Da­
vid Laperrièra l'a emporté par une 
majorité substantielle, sur le candidat 
Sauvé, M. Niquct M. DePocas donna 
tout d’abord rn «perçu des arguments 
apportés par les amis de M. Sauvé et 
du M. Niquet, pour détruire la popu­
larité du gouvernement et tâcher de 
leurrer le peuple, comme toujours. 
Malgré (pie le gouvernement libéral 
dirige depuis déjà vingt-six ans, les 
destinées de notre province, M. Sau­
vé et les si'ms n’ont pu rien trouver 
qu'il fut possible d’attaquer ou de cri- 
tiquer.

On s’est contenté do parcourir tou­
tes les campagnes, leu paroisses du 
comté, en semant partout la calomnie 
et le mensonge. On s’est même permis 
de dire sur lu compte «le nos hommes 
d’Etat, les pires lâchetés. On s’est mo. 
qué de la brave population des cam­
pagnes <|tii, •onnaissant à peine ceux 
«lue l’on attaquait aussi injustement, 
fut indignement trompée au point 
«luVlle regrette peut-être aujourd'hui 
de ne pas avoir châtié immédiatement 
ceux qui leur ont menti aussi effron­
tément.

En terminant ses remarques. M. 
DePocas fit un chaleureux appel à 

j tous les libéraux de la division Stc- 
| Marie. Il leur demande do s’unir, d’nfi- 
Histnr fin grand nombre aux réunion»pul, “On X» récri»™ prtul-etr» m cor- siulnr an grand nomnro n

•J» cul» it'slIluurA hUn rsMUi'é sur uln» mülirUM cnnti* l» niuntunt «iâ» «lu Club Libéral Lupiieux

1
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VENTE QUI 
N’ETAIT PAS 

REMBOURSABLE
Le demandeur réclamait le 

prix d’une vente illégale 
de liqueurs

DECISION EN APPEL

Le contrat intervenu entre 
les parties n’a pu produire 

aucun effet
Une cause d’Edouard Hébert con­

tre Olivier Uurocher, qui vient d'être 
décidée pur la Cour d'appel, division 
de cinq juges, soulevait cette question

LES SOCIALISTES - 
ABANDONNENT LE 

CABINET DU REICH
iStresemann s'arrogera la dic­

tature ou s’alliera aux 
bourgeois

LE REICHSTAG DISSOUS

Les séparatistes s’avouent 
battus.—Explications à la 

Bavière

LE JUGE ACCORDE TROISCAUSES 
CETTE ACHON EN 

REVENDICATION
L’hon. juge Mercier condam­

ne les défendeurs à livrer 
les effets retenus

LE DELAI

«CAblo <le lu Prexpe AhHoclée)
Berlin, ‘J. — Le cabinet moribond 

de Stresemann n perdu ce soir l’un 
des premiers éléments. Les socialis­
tes unifiés, à un caucus du parti,

Ils devront s’exécuter dans 
un delai de quinze 

jours
L’honorable jugf Mercier, siégeant 

en Cour Supérieure, a maintenu l'ac­
tion en revendication de N. J. Bisail- 
lon, demandeur, vs Les Syndics de la 
paroisse de Ste-Madeleine «le Rigaud,tes unifies, a un caucus du parti, ' paroisse de fate-Muüeleme de Kigaun 

teressantc de savoir si celui qui tait ont ,i£cj(jé (ll, retirer leurs membres j défendeur?. 11 n rendu jugement ré 
le commerce i.licite des liqueurs, peut!(|u cobinet coalitionniste. J comment dans cette cause, ordonnant
ètru contraint u’en rembourser le prix' La défection des socialistes qui J aux défendeurs de remettre au de-

furent jamais en complet accord ' mandeur des effets mobiliersaprès que ces liqueurs lui ont été li-jne furent jamais en complet 
vrées et qu’elles ont été saisies. La avec le gouvernement depuis su for une valeur de $336.48.

pour

Cour d’appel, en confirmant le juge­
ment de 1a Cour supérieure qui reje­
tait la réclamation, applique le princi­
pe que le contrat n’a pu produire au­
cun effet parce qu’il est fondé sur une 
consideration illégale et est prohibé

mation, il y a un mois, s'est produi-j ^ •ï- Bisuillon poursuivait les dé- 
te après deux jours d’attente après ! {en,^eu|'8t (ll,e
la réponse du chancelier à l’ultinia-! J! intervenu, devant Me
turn du parti. ' **• N* Chevrette, notaire, entre le de-

Lu decision des socialistes a été
prise par une grande majorité. Le 
parti était représenté dans le cabi-par la loi. Il s’ensuit que celui qui a r .uTÔV.L « „ii„»x i„ i?„.. • 1 • nct Pnr tiuillaume Soliman, ministrelivré la liqueur, saisie par anres, n en | {le l’intérieur; Gustave Radbruch, 

peut sen faire rembourser le prix. | mj„;stre do la justice; et Robert
La vente, qui s'élevait à $2,740, 

comprenait un assortiment de scotch, 
de whiskey en esprit et de gin. Sur 
réception des liqueurs, Durocher don

Schmidt, ministre de la reconstruc 
tion.

Le Dr Stresemann est indisposé 
depuis deux jours. C’est ce qu’on dit

na son chèque, tiré sur la banque des du moins, niais on le soupçonne d 
Marchands. Peu après les liqueursi ** ^re '■‘-‘tiré tranquillement dans soi 
furent saisies et Durocher décom- llPl)?r*c1rncnts l,our étudier à tête re­
manda le paiement de son chèque. Dei J[e programme des radicaux.
IA nn Lorsque It'S ddCglXM dll parti
là, l’action en recouvrement.

A la demande d’Hébert, Durocher 
opposa trois moyens: d’abord qu’il y 
avait eu altération de !n date du chè­
que, qu'il y avait eu chose jugée* parce 
que Durocher avait déjà été poursuivi

sont présentés chez lui, cet après-mi­
di, il les a brièvement informés que 
leur ultimatum était inopportun, mal­
avisé et totalement inacceptable dans 
les circonstances, que c’était une 
honte pour leur parti qui constitue

mandeur et icr, défendeurs en cette 
cause, un marché par lequel le deman­
deur s'engageait, avec certaines con­
ditions spécifiées audit contrat ou 
marché et aux spécifications et de­
vis à faire des travaux et ouvrages de 
réparations et restauration de l’église, 
de la sacristie et du chemin couvert 
de la paro'hse de Ste-Madeleine de 
Kigaud. •

Le demandeur prétendait que l'une 
des causes du contrat mentionnée au 
devis était que tous les matériaux 
provenam de la démolition seraient, 
à moins qu’il en soit autrement spéci­
fiés, la propriété de l’entrepreneur.

Le demandeur avait travaillé aux 
travaux de réparations et restaura­
tion et prétendait on avoir exécuté la 
plus grande partie. Il ajoutait même 
avoir acheté et payé de la fabrique de 
!a paroisse de Stc-Mudeleine de Ri

sur le même chèque par la banque une partie intégrale de la coalition i j,aU(j tou5 ios sièges et ouvertures de 
Provinciale dont l’action avait été re- de se laisser aller à des stratagèmes I i'*ancjenne église de la paroisse de 
jetée, et enfin que la considération du pareils au moment où la nation tin- [ Ste-Madeleine de Rignud.
■hèque était illégale et le contrat sans 
effet, parce qu’il était une vente pro­
hibée par la loi.

La Cour d’appel, dans se» remarques 
déclare que l’appelant et l’intimé sont 
deux compagnons battant monnaie en 
violation de la loi, et, par conséquent, 
faisant des opérations financières 
contre l’ordre public et la morale. "De 
là, dit-elle, l'action qui a été ren­
voyée

verse une crise intérieure compliquée 
par l’imbroglio des relations étrangè­
res. I^a réponse du chancelier lui a 
mérite une vivo riposte. Réunis en 
assemblée secrète, ce soir, les socia­
listes ont voté on faveur de retirer 
leur membres du cabinet.

Il est tout probable que le Reich­
stag sera dissous, qu’un gouverne­
ment distatorial sera formé ou que 
le chancelier Stresemann restera au 
pouvoir à lu tête d'un cabinet crou-car c’est trop demander aux 

tribunaux que de solliciter leur ton- pion, formé des parties de lu bourgoi- 
cours, en donnant leur sanction à l’exé- eerie. Rien ne* porte à croire, ce soir,
cution d’une opération illégale, puis­
que leur mission est de veiller à l’exé­
cution des lois et non pas d’encourager 
leur violation.”

D’un autre côté, l’appelant conve­
nait que l’intimé n’aurait pu le con­
traindre à faire la livraison do la 
marchandise qui n’était pas i» coin- 
mtrcio,main qui était frappée d’inalié­
nabilité. "Dans ces conditions, remar­
que l’honorable juge en chef Lafon­
taine, pourquoi l'appelant pourrnit-il

que tout le cabinet donnera sa démis­
sion. Le chancelier saura demain si 
les parties delà bôurgoisic sont 
prêts à participer à son cabinet mi- 
notiraire.

Avec la disparition des socialistes 
du gouvernenv nt de coalition qui vota 
le projet de loi accordant des pou­
voirs extraordinaires au gouverne­
ment, cette loi cesse automatiquement 
d’avoir effet, niais si le chancelier 
reste au pouvoir, il sera en état de

plus contraindre l’intimé à en payer le; s’arroger l’autorité dictatoriale néces- 
prix ? Lu même règle doit être nppli-isaire pour adopter les lois économi- 
quée aux deux parties contractantes.” | quos et sociales nécessaires, à l’aide 
Le juge Lafontaine conclut: "Ce qui d’un mandat présidentiel, conformé- 
est nul et, c'est le cas d’une vente en | ment au paragraphe 18 de la constitu- 
violation de la loi, ne produit pas J tion fédérale.
d’effet.” I Cette coalition constituée de quatre

L’honorable juge Rivard, qui parle partis qui vient de ae désagréger a 
au nom de la Cour, dit à son tour, j vécu assez longtemps pour voir le dol- 
après avoir remarqué que l'appelant, lar monter de 600,000,000 de marks 
n’était pas autorisé ù faire le commerce I qu’il cotait il y a quatre semaine» à 
des liqueurs qu’il'h vendue» à Duro-! quatre cent milliards do marks, au-
eher: "Fondé sur une considération ! jourd’hui. Durant ces quatre semaines --------- —...................................
illégale et prohibé par lu loi, le con-|te prix du pain a monté à 25 milliards'^ ^,700 pour le contrat (.os sbour- 
trot intervenu n’a donc pu produire! de marks. fondations.
aucun effet (c.c. 980 et 090). En effet. Ce sont là autant de motifs pour En outre, ils avaient, pretondaicnt- 
pour quiconque n’y est pas spéciale- lesquels les socialistes trouvaient que 
ment autorisé pur licence, le commer-j leur association avec le gouverne- 
ce de» liqueurs enivrantes est prohi-jment leur constituait une source d'em-
i ' n fl 1 i \ firm rniinî i 1 < nnt tmiui lf>

Le 12 avril 1910, un contrat inter­
venait entre le demandeur et les dé­
fendeurs et cette cause, par lequel le 
demandeur consentait à abandonner 
ion contrat moyepnent certaines con­
ditions exposées audit contrat. Pur ce 
contrat les défendeurs devaient li­
vrer au demandeur tous ses outils et 
autres matériaux lui appartenant et 
ne répondant pas à ce que demandé 
par .es plans et devis. Les défendeurs, 
prétend le demandeur, lui avaient li­
vré une partie de ces effets, mais lui 
en refusaient un grand nombre, s'éle­
vant nu montant de $3,138.16.

En conséquence le demandeur con­
cluait qu’il était propriétaire des ef­
fets réclamés et en exigeait la livrai­
son sous un delai de 15 jours.

En réponse les défendeurs niaient 
certaines allégations du demandeur, 
ajoutant que plus tard, un contrat 
supplémentaire pour In restauration 
des sous-fondations de l'église avait 
été accordé au demandeur pour $7.- 
700. Le 6 février 1919, le demui.dcur 
donnait aux défendeurs r- avis où il 
annonçait l’arrêt des travaux.

Les défendeurs prétendaient qu’en 
agissant ainsi, le demandeur se ren­
dait passible de tous les dommages et 
pénalités prévus aux contrat et devis. 
Ils alléguaient lui avoir donné en ur- 

à la d..te de l'abandon des tra­
vaux $32,771/. 0, représentant le 
montant total de cerf?f5»,,»t'* des ar­
chitectes au 29 novembre 1918, moins 
10 nour cent de retenue conformé- 
nier>* au contrat et en plus la somme

JUDICIAIRES A 
STHYAC1NTHE

L’une comporte un capias 
contre N. Landry au mon­

tant de $4,074
St-Hyacinthc, 3. — Plusieurs pour­

suites ont été prises ces jours der­
niers contre un nommé Narcisse Lan­
dry, cultivateur, de la paroisse de 
Stc-Christine, dont l’encan a eu lieu 
le 23 courant, et qui devait partir 
pour les Etats-Unis jmmédintement 
après. Une saisie-arrêt avant juge­
ment a été prise contre lui par un 
nommé Euclide St-Amour, de Ste- 
Christine, et M. Oscar Pothier, bi­
joutier, de cette ville, a également 
fait émaner contre ce nommé Lan­
dry un capias, nu montant do $4,- 
074.00. Un arrangement ù l’amiable 
est cependant intervenu entre les 
parties et M. Landry est parti au­
jourd’hui même pour les Etats-Unis. 
MM. Lussier et Fontaine étaient les 
avocats de» plaignants.

Une notion en séparation de corps 
et de biens vient également d’être 
prise par Dame Hectorine Casavant 
contre son mari Snül Morin, boulan­
ger, de la paroisse de La Présenta­
tion. Cette action est basée sur ex­
cès. sévices, mauvais traitements et 
ivrognerie de lu part du defendeur. 
MM. Lussier et Fontaine occupent 
pour la demanderesse.

Vendredi dernier, devant In Cour 
du Magistrat, est venue la cause du 
Roi vs Dcsrosiei's. Le greffier de la 
Couronne ayant déclaré qu’il n’était 
pas prêt à procéder, l’avocat du pré ­
venu n insisté pour que la cause fut 
renvoyée, cc à quoi a fin? par se 
rendre le magistrat Marin. Il s’agis­
sait de cette affaire de vol dans la

M. CA. MORIN 
DEVRA PAYER 

LES $15,000
une obligation distincte et 

personnelle

UNE INTERPRETATION

Les suites de la faillite de la 
Children’s Footwear 

Limited

en outre clair que, pour comporter mations avant l’assemblée, soient en 
l'idée de solidarité, io mot "severally” mesure de fa.re leurs objections aux 
doit être accompagné du mot "Joint- réclamations nroduites. De même ces 
ly” ainsii qu’on les trouve (version °bJections nv peuvent avoir trait qu’à 
anglaise) dans lea articles 1117, 11120,, l'accomplissement des formalités re- 
18.)4 et 1941 du même Code, et upécia- nuises, mais n^n pas au mérite même 
lenient aux article» 1851 et 1941, dans ‘les reclamations, qui ne peut être dis- 
lesquels le mot français "solidaire- cuté m juge parle président de las- 
ment", dans la version française, est i semblée. .....
rendu, dans la version anglaise, par' Apres avoir considéré chacun des

Le défendeur avait con»enti le. mot, "jointly .nd «evernlly", Lo’cri:tôut démontrant bien que le mot i‘:,ara“llons.(,e A* or®,
"severally” employé isolément, tant auj ('lt. Drolet, mais il
point de vue du sens littéral qu’au1 malr,tlen^ les ubjections de la reque-
point de vue du sens juridique, ne J’a,,t-e ou sujet de A. E. Lamarche,
comporte aucunement l’idée de soli- Limitée. Joseph God-
dnrité. De plus, les mots "Each Guar-! bout, Dr LebM.C.E. Bruchés Jet O- 
antor” que l’on trouve au commcncc-j^ampagne. Quant u 1 objection au 
ment de la clause, suffisent à eux ! ztk ni ^an-
seuls pour dissiper tout doute, si tou- . ‘j Cp'^? n,j)
tefois un doute possible pouvait af
LvV'T, ^;mM'.u0JUdn'ir.Pôf.uS l'in'imo.Vn Cour dfclarc valide.‘io, 
avec des ter e. *ussi clai •' réclamations r.e Narcisse Lord, "Le

..q» «n Un -qrnn o conMnt* dnns ; Canada” et "La Patrie", mais ello
" nno ' muintiCUt le» objections aU Sujet de»

C est sur cette interprétait »n Que tt,g (je jy|ar]a Michaud et de Brien
1 action e»t maintenue. v - ot Marien. En déclarant valides les

L'honorable juge Mercier, siégeant 
en Cour supérieure, a condamné M. 
C.-A. Morin, à payer à l’Imperial 
Bank of Canada, lu somme de $15,000 
avec intérêts ù compter du 16 février 
1922 et le a frais de la cause. M. 
Morin avait engagé sa responsabilité 
au montant de citte somme vis-à-vis 
de la Children’» Footwear Limited et 
en faveur de la banque. La Cour base 
sa décision sur cet engagement pris 
par le défendeur.

Il fut établi dans la eaua.* que la 
Children's Footwear Limited, après 
sa liquidation et après certains paie­
ments, était encore endettée envers 
la banque pour une somme de 
§90,291.99. Le défendeur s'était enga­
gé jusqu’à concurrence de $15,000.

La demanderesse, en alléguant lu 
responsabilité du défendeur énumé­
rait les diverses dettes de la Children’s 
Footwear Limited. Elle produisait aus­
si une lettre de garantie par lu- 
ouelle le défendeur, en compagnie de 
deux autres particuliers, avait enga­
gé sa responsabilité.

Le défendeur soutenait que sa rc»-
ponsabilité ainsi que celle dos deux 
autres particuliers qui avaient signé 

quelle Desrosiers avait comparu de- la lettre de garantie avec lui,était li- 
vunt le magistrat Marin en septem- mitée a lu somme de $15,000 et que 
bro dernier sur une plainte de M. cette responsabilité était éteinte dès 
Lean dre Dussault, qui avait été con- que l'un des signataires avait payé la

somme de $15,000. Il soumettait que 
cette somme avait été payée par M. 
E. Jérôme, un de.» signataires, et que

hé (loi des licences, art. 914); Faction 
en recouvrement du prix est même ex­
pressément déniée ‘loi des licences, 
art. 1096)”.

barras. C’est pourquoi ils ont saisi le 
prétexte pour reprendre leur rôle fa­
vori d'opposition parlementaire. Ils 
se considèrent ainsi mieux en état de

damné à subir son procè.» nu pro 
chain terme des assises. Le pré enu 
avait opté pour un procès expéditif 
devant le magistrat et l’affaire avait partant l’obligation n’exi.stuit plus ot 
tté fixée nu 26 courant. jque l’action devait être renvoyée. C’é-

— — jtait le principal point de la défense,
ï C nCMANnriTD * Comme il avait été établi que la
Llj l/JulilzliiUljUIa J Children’s Footwear Limited était en­

dettée envers la banque pour une 
I somme beaucoup plus élevée que 
j $15,000, la principale question qui se 

____ . _ portait à l’attention de la Cour étaitSUR fFTTF SAISlFicLll° *u re*PonsabMUî du defen

LA FAILLITE 
DE U UNITED AUTO

i réclamations du "Canada” et de le 
i "Patrie”, la Cour remarque que dans 
I les deux cas, lu réclamation et le 
j compte démontrent suffisamment la 
j nature de la réclamation et donnent 
j des détails suffisants. "Ces réclama- 
I tiens, dit-elle, ne comportent pas 

CITDDI V fA I TA ! ^ro pour dos dommages. Les
üUlTLI 0bjecGons faites à ces deux réclama-

_ _ j lions sont rejetées”.
“ j Parmi les objections importantes

M. Wilfrid Damphousse est décidées, nous pourrions citer le cas 
» » i * i. j de "Le Créd’t Canadien”, qui était undeclare syndic autorise a la créancier garanti de n’avoir pas éva-

place de M. Duclos

LE JUGEMENT
Plusieurs réclamations sont 
déclarées régulières par le 

tribunal

A GAIN DE CAUSE

Le
le

ideur. Il s’agissait d’interpréter lu let- 
|tre de garantie. S’agissait-il d’une 

. -- , , 'obligation personnelle pour chacun desjuge Mercier condamne signataires séparément ou d'une obli-
|a I galion solidaire qui devait s’éteindre 

I ù la suite du paiement de la .somme de 
! $15,090 ?
I

défendeur a payer 
somme due

Dans la lettre de garantie, il y 
L'honorable juge Mercier, siégeant avait une clause qui disait: "Chaque

garantie ne sera séparément (sovcrnl-en Cour Supérieur ., a maintenu l’ac­
tion de Léo Amanée, demandeur, vs 
A. B. Brodeur, défendeur, noursui- 
vunt 4cc dernier par voie de saisie 
conservatoire.

Le demandeur alléguait que le dé­
fendeur lui était endetté pour la 
somme de $109.04, étant la balance 
due pour salaire et commission sur la 
vente de certaine» marchandises. 11 
prétendait que le défendeur négli­
geait et refusait indûment de lui 
paye»’ la somme réclamée.

En conséquence, il demandait 
d’être colloqué par préférence sur le 
prix des biens meubles, effets mobi­
liers et marchandises dont le défen­
deur, prétendait-il, usait le manière

ly) responsable que de la somme de 
$15 ,000 et des intérêts sur ce montant 
à six pour cent par année à partir 
de lu signification de l'avis écrit le 
requérant do payer”.

Cette clause est claire, déclare la 
Cour, qui l’interprète comme signi­
fiant que chacun des comparants s’est 
rendu, à titre de caution personnnello, 
responsable d’une Homme n’excédant 
pas $15,000, ce qui constitue en tout 
une garantie totale et diviailde de 
$45 ,009. Dans l’espèce, dit la Cour, le 
mot "severally” ne veut nullement 
dire "solidaire”, mais bien "séparé­
ment” et rien autre chose.

L’honorable juge Mercier fait une

était dû. D’où la nécessité pour le de-
_f___  _ f ma.tdeur de les faire mettre sous la

ils, payé pour le demandeur divers ! garde de la justice, sans tjuoi il serait

à lui faire perdre son recours, étant ■ discussion intéressante du cette in- 
sur le point de disposer des biens j terprétution. "C’est en vain, dit-il, 
meubles, sans lui payer ce qui lui i que le défendeur prétend que les sti­

pulants avaient voulu s'engagir sépa­
rément a garantir chacun d'eux, une

comptes au montant de $6,000, fai­
sant . .te somme globale de $46,-*71. 
Ils ajoutaient n’avoir jamais en*., pris 
l’obligation de livrer des effets ou 
Matériaux nu demandeur, mais, au 
contraire, qu’en vertu du contrat, en 
date du 26 mars 1919, ce de lier

expmé à perdre son recours contre 
le défendeur.

I/O défendeur contestait la récla­
ma.ion du demandeur en niant plu­
sieurs allégués. 11 alléguait ù son 
tour que le demandeur n’avait pas 
été engage par lut, mais par J. A. R.!.. même J»q.„dé»l.re qw rofo|,.y».mr te prtrtln» d. ".r |»rU fa„m Brodeur & Cie, quo le montant don

ni In loi de prohibition ne nini I , pris du commun. ! dos défendeurs à tous les effets, mnr- commissions alors dues nu demnn-
expressément le droit d action nu ven- uvoi mATirkMe nriu a vncc« . .. . ... ....___ __ :.y__  I , . ___.. .
deur, le» prohibitions générales de la

garanti de n'avoir pas 
lue su créance et d'avoir été admis à 
le faire après l’inscription des votes. 
Le juge applique à ce cas la décision 
rendue en Angleterre dans la cause 
Pogese, XX, Chancery, Div. P. 289. 
Pogcse avait eu »a réclamation ren­
voyée par le registraire, parce qu'il 
ne s’était pas conforme à lu loi qui 
requérait quo la garantie fut estimée 
dans lu reqncte. Pogcse s’était dit

Erct à abandonner sa sûreté pour le
_____ . énéfico des créanciers. La Cour

rendre, l’honorable juge Panneton, àjd’Appel fit une amendement en ce 
lu demande de la maison Lamontagne | sens et accorda lu requête.
Limitée, a annulé la nomination de II y a eu aussi une autre décision 
M. Georges Duclos et déclaré M. WH-1 intéressante. Dans le cas de M. A. E. 
frid Damphousse syndic autorisé Lamarche, l'objection u été maintenue 
dans la fni'lito de United Auto »Sup- parce que M. Georges Duclos, qui l’a 
ply Company, Limited. En même assermenté, n’a énoncé en aucune 
temps, MM. Parisien, représentant la manière la qualité qui lui permettait 
Can. Oil Company; Strayer,. renié- de recevoir’.m tel affidavit. Si M. Du- 
sentant la U.S.L., and H., Ltd.,; Bail- clos était commissaire de la Cour su- 
largeon, représentant Lamontagne Li- périeure, il aurait dû l’indiquer. La 
mité, J. E. Benuoin et Albert Bros- Cour en conclut que l’affidavit est 
seau sont nommés inspecteurs de la nul et que la réclamation n’a pas été 
faillite. , assermentée. Une autre objection a

La décision de l’honorable juge encore été maintenue parce que la dé- 
Panneton vient ù la suite d’un diffé* duration, faite par une personne au- 
rend d’opinion entre les créanciers torisée, ne disait pas qu’elle était ain- 
sur la nomination d’un syndic, lors de si autorisée.
l’assemblée des créanciers, et d’ob-j En somme, cc Jugement de l’hono- 
jections faites par la requérante et rnble juge Panneton est un des plus 
1 intimé nu vote de quelques-uns des intéressants a cause du grand noiu- 
créenciers sur le choix du syndic, bre de questions importantes dont il 
Bien qu’il eût été contesté, ce vote I traite, 
avait été permis par le président do 
l’assemblée qui avait réservé ù cha­
cune des parties le droit de faire dé­
cider les objections par la Cour.
Après que •cüe-ci eût disposé des ob­
jections, le vote s'est trouvé reparti 
ainsi: 64 en faveur de M. Duclos et 
67 en faveur de M. Damphousse. C’est 
eo qui fait me la Cour a déclaré ce

Mort de l’ancien
gouverneur McCall

<D«p«eti« do la l’resso Associée) 
Winchester. Mess, 4. — Sumuol-W. 

, ■ i i/i McCall, gouverneur du Massachusettsdernier syndic autorise dans lu fad-|(je jjijg ÿ jyiy représentant du
. :» . _l8e district de cet Etat au Congrès de 

loute la cause actuelle portait sur a 1913 a succombé ù la pneumo-
ces objecthns dont le maintien ou le 
renvoi devait décider du choix du syn-i nie, aujourd'hui. 11 était âgé de 73
die. L’honorable juge Panneton, en 
traitant divers points soulevés, fait* 11 avait contracté, lu semaine der- 

„ . . , ... . mère, un rhume qui dégénéra enune discussion très intéressante de pneumonje ),ior ROir. Le défunt était
divers cotes - e la loi des faillites, j ^ ^ EU8t-Providence, Penn., on 

La requérante 8 opposait au vote j, pratiqua ,e droU à Boston
il-rï-V:1 * jjumants. J. A. \V a||ers ponjnnt pluai. Urs années et fut môme
n <! ’ Pro e^’ jiamnrt*}®* .. 1 rédacteur en chef d’un quotidien de
peSerrcs, h*mitée, Joseph Godbout, Boston. C’était un conférencier et

r Lebel Ainedee Lcs.eur, C L. - ivain bjen c 
Bruchési, le Credit Canadien et O. j 
Champagne. Elle soumettait qu’ils [ “ • “
n’avaient pus établi leurs créances _ , .
suivant le désir de lu loi et qu’ils LlTlClltC UtUlS là 
étaient inhabiles à voter.

Pour des raisons semblables, l’in­
timé Duclos s'opposait au vote des 
créanciers suivants: Marie Michaud,
Narcisse Lord, "Le Canada", "La Pu

................ .................. .......... "Petite Italie” à N.-Y.
homme de $15,000 ils auraient substi­
tué le mot "separately” au mot créanciers suivants: Marie Michaud, (Dépêche d* la l'repse Aasocié*» 
"severally”. Narcisse Lord, "Le Canada”, "La Pu- New-York. 4. — Deux agent» de

D’autre part, ajoute l'honorable trje"t et Brien et Marien. L’intimé de- police ont été poignardés et un de
juge Mercier, le défendeur est aussi man(iM(t aussi d’inscrire au procès- leurs assaillant» u été blessé d’une
mal fondé, pour justifier sa préten- verbal de rassemblée les votes de balle, dans une bataille entre deux
tion, à invoquer les articles 1115 et 
1116 de la version anglaise de notre 
Code civil où l’on trouve le mot 
"separately”, dont les traducteurs de

EXPLICATIONS DF.MANDEES . chandiscs et autres valeurs représen-’ deur sur les commandes pour les-[la version française des mémos arti- 
Borlin, 2. — Le ministre de *. U)* i tés ou non par le» comptes que les dé-' quelles le» marchandises avaient été | clés, se sont servis pour traduire le

’étaient engagés à payer | livrées et acceptées par les ache-j mot "divisément” que comportait cet-

articles 989 et 990 c.c. existent tou 
jours.

que toutes réclamations j tours s’élevaient à lu somme de 
nature que ce fut, le de-|$.I2.$5. 11 ajoutait avoir donné au

......  'engageant de plus à lais- demandeur une somme de $49.33,
centration dos troupes, irrégulières M.r sur les lieux tous les matériaux, ! plu» un chèque de $5. De plus, le 
sur la frontière de In Bavière. I/O provenant ou non de la démolition de | demandeur, prétendait-il, avait encore

I t nn !'/.,» 1 * r* m n i e « /« v i r* * . a J __ . X— ........ ...... .... 1^..^. 1 _

. : | . i • v« au » — * * * — — |#,.i i.j j........ v. vi/ii lu u v mu nu i. u i c v prétendait qUO
sente n la uanquo tics Aiarcnanu» mu-| prün(jrn contre |0 “grave danger in-J Le juge, considérant qu’aucun ]a saisie conservatoire était irrégu-
tilement, avait cede le cheque à la ban- t<;rjeuri»> ! droit sur aucun rie? effets, marchan- hère, illégale et nulle,
que Provinciale. Celle-ci avait ensuite j c-AvniiPMT '1,1 a’Bres voleurs représenté? j Le juge a considéré qu’il ressor-
poursuivi Durocher pour se faire rem-1 LES SK. ARATISTKS S AVOUENT; pnr |es comptes que les défendeurs se ,tait dt. i»cxanien de la preuve pro-
bourser, mais son action avait été re-j BATTUS sont engagés a acquitter en son lieu duito en cette affaire, qu’il était
jetée. C omme dan» la cause actuollc,, Aix-la-Chapelle, 2. — Le» sépara-: 0t place, ne pouvait être reclame par ,)rouv^ (1u’Un contrat de louage de
Durocher avait plaid».; nullité de 1» listes du parti de Léo Deckers, qui les défendeurs, qu'ils n’avaient nu-|scrvicc8 pour effectuer des ventes à
vente pour cause d’illégalité. avaient proclamé la républiqu * ici, !c cun droit également sur les matériaux Irommission serait intervenu entre U*

"Le débat est clos, dit 1 honorable j 2 octobre, ont reconnu cet après- provenant ou non de la démolition de deinnndeur et )e défendeur pour lu
juge Lafontaine. On sait, en effet, j midi, qu’iis étaient battus ot ont corn- '.’église et se trouvant alors »uv 1®* {vente de balais vadrouille» etc
que l’identité des personnes, comme mencé a quitter la ville en grand nom-! lieux et évidemment non encore im- r„ MPrripr émit (I’j.vU mm
l'une des condition» de la chose jugée, »— ' .........—« —* ">•*= i- - - JU"- me -r 110,1 -1 &VI3 ,,Ut
s’entend de l’identité juridique et non

bre. ! ployés; aucun droit non plu? sur 1rs
_____ _ _ Tous les pavillons républicains ont matériaux achetés par demandeur,
pas de l’identité physique. Si l’iippc- £té «baissés de l’hôtel de ville. Les rendit jugement en faveur de cc der- 
lant u été le cédant de la banque Bro-, bureaux de l'administration ont été nier.
vincialc, elle est à son tour devenue1 gvacu£Si Mais d’autre part, les défendeurs,
cédante, et l’appelant, cessionnaire pari ruAPri i r rs/A^nrr ' st',OM U% J1!"0’ n(‘ PoUvaicat ptetetulrc
la rétrocession que la banque a faitcj AiA-LA-e.«Art.uL.c. L.vAL.Ufc.fc. | aucun droit sur tcut l’outillage du de­
ft l’appelant du chèque de l’intimé. La Londres, 2. - Une dépêche d’Aix- mandeur ni sur les matériaux ichetes 
banque Provinciale, par rapport à ' ln-Chape)Ie à l'agcnee Reuter man- par le demandeur, pavés ou non non 
l'appelant, est donc l’auteur et l’uppe- de que les séparatistes ont évacué lu i plus sur le*, autres effets lui revenant 
huit, l’nynnt-cnuBe, Or, la chose jugéo ville sur l’ordre de la connvibslon in- et actuellement à Rignud.
contre le cédant avant In cession,même1 teralliée. ____ I En conséquence, la Cour a jugé
à titre particulier, est chose jugée con-1 T ~~~ ! que l'action en revendication du de-
tre le cessionnaire. Autrement, il n’y SCÇjUeStre mandeur est bien fondée dan? les li-
uurniL pus do ruison pour cjuo coin fi*i ir w t j/y ' ci-dt?88US seul cm ont ot mul f on-
nisse et, avec vingt cessionnaires buc-| HU I\ll I\lUX IVlan dée quant au surplus. Elle a mainte-
cessif», toujours après jugement, le; . , , , , -—
même procès pourrait recommencer in-j (t’tp'Ohe de la 1 resse Associée) 
défininient. L’un des objets de la cho-i Atlanta, Géorgie, 1er Le juge

jugée est de mettre fin nu procès.’’; John H. Humphries a rejete la requê- eux de ce faire dnn» le delai de quinze 
l’i.ntinl est rejetée avec dépens. : te de David M. Pittcnliouse et autres jours, de lui payer la somme de 

11 ' ; demandant In désignution d’un sé-. $336.48.
* ** i questre pour le Ku Klux Klan. Il h 1

! déc quant au surplus. H 
nu l'action en revendication, ordon- 

I naiit aux défendeurs de remettre nu 
demandeur ses effets et. à défaut par!

te version française, et non par .e mot 
français "séparément” qui n'existe pas

l’intemationnl Electric Company, Li- mille "enragés" et la police dans la 
mited et *M. O. A. Landry. "Petite Italie,” cet après-midi. L’é-

Dans ses considérants, le juge fait meute fut occasionnée par l’urrcsta- 
une remarque importante. 11 déclare, tion d’un pilier de sali, de pool, à qui 
au sujet des réclamations, que l’inten- un agent avait dit de circuler. Vingt 
tion de la loi e?t que toute réclama- agents de police prirent part à la 
tion doit être produite complète lutte et le district fut en ébullition 
avant la tenue de l’assemblée des pendant une heure, 
créanciers pour que ceux-ci, qui ont Samuel Spennittahia, qui fut blea-

ùnns cette version française. Il est le droit d'examiner toutes les récln- sé, fut mis en état d’arrestation.

Négliger la faiblesse c’est s’exposer à des maladies graves

ROUGES

Birkenhead s’en
retourne chez lui

(DépPcho do In P reuse AsHcctOeT 
New-York. 30. - Le code de Bir­

kenhead, ancien lord chancelier de 
Grande-Bretagne, s’est embarqué, au­
jourd'hui à bord du Mauretania, après 
une tourné j de conférences nu Ca­
nada et aux Etats-Unis. Il ne présa-

j également débouté la motion denian-1 _ . . ,
| dnnt une injonction pour empêcher la i Dix-llUit blCSSCS 

" ‘ *L " ’ 1 ““ lu Klidistribution des deniers du Klan jus­
qu’à la prochaine conférence du Klan.

L’hon. M. Pugsley
est mourant

(IV-pCi-he do lu Presse Pnnndlenne) 
Ottawa, 2 — L’état de l’hon. Wil- 

‘iam Pugr.ley, ancien ministre des
ge rien du bon de la conférence ‘lo« i Travaux l’ubfics du Cîuiadn, est criti- 
oxperts sur les réparations a cause de(qU(, |] a su|,i «ne opération et l’on a 
l'attitudu du M. 1 oincaré. i annoncé à l’hôpitul, cet après-midi que

dans un accident
(Pi'pCeho do l.i l’rosuo AH?oeléi>) 

Los-Angeles. 30. - Dix-huit per­
sonnes ont été blesifées. deux griève­
ment peut-être, lorsqu’un automobile 
de la police filant à toute vitesse sur 
le Broadway, ce soir, fut frappé par 
un camion du service des incendies 

-lot projeté à travers la fouie dans 
les glaces d’un magasin.

son état u'était pris chan; 
de troubles internes.

Il souffre

Navires pour lesquels 
on n’oftïe que $t){),560

(DSpSetin de Jn Pressa Atamclée)
Washington, 1er -On a ouvert au­

jourd'hui au secrétariat de la Ma­
rine les soumissions pour l’achat de i premières secousses se sont fait son- 
neuf navires de guerre mis au rnn-jtirà 4 heip.cs 27 p.m. Lri distance de 
cari conformément aux traités do I l'épicentre était à 0,410 milles. Les 
Washington, l/offre la plus élevée I secousse» ont duré pendant plu» de 
u’était que du $66,560. trois huurus.

Secousse sismique
Ottawa, '2. — Un violent tremble­

ment de terr > a été enregistré à l’ob­
servatoire fédéral cet après-midi. Les

Grande sécheresse
à Fort William

> i ___ _
(DApScle io lr, Pr(ts?s Cnnadlennel 

Fort-William, Ont., 2. — La sé­
cheresse est grande depuis quelquos 
jours. De nombreux feux de brous­
sailles brûlent près de la ville. Les Jacques Fleury, 14 ans. fils de M.

L*;
le de ■onndour avait une réclamation 
contre le défendeur, à titre de com­
mission, se totalisant à la somme de 
$47.84, inaio il convenait de déduire 
de -ctte somme celle de $39.33 déjà 
reçue en acompte par le défendeur. 
Le juge en concluait qu’une somme 
de $8.51 restait encore due au de­
mandeur.

En conséquence,In cour u maintenu 
In saisie conservatoire et condamné 
le défendeur ù payer au demandeur 
la somme de $8.'*1 avec intérêt à 
compter de la iht® d’assignation.

Frederic Guillaume 
encore à Weiringen

(CA1*J(* do li Prr>-?» AnsocICs)
Doom, Hollande, 2. — L’ex-princc 

héritier Frederick-Guilaume n’est pus 
retourné en Allemagne. Il est encore 
à Weringon, suivant l’information 
obtenue de sources différentes.

Flics condamnés
au pénitencier

(Dfperhf* île lu Press» (fanndlenne) 
Québec, 2. — A. Jobin et Joseph 

Mathieu, le.? deux agents de police 
arrêtés vendredi soir dernier sous 
l'accusation d’avoir commis une eé- 
rie de vol, ont été condamnés, ce 
matin, à trois ans de pénitencier.

Il se tue en jouant
avec une carabine

iDAn.v: • 'c ii ' coup* Cunndltnnel 
Sweetsburg, I\Q., 2. — Le jeune

pour les Femmes Pâles et Faibles donnent 
rapidement des forces

Wm

!

V

lieux six fois, hier. On n’n pas rnp 
porté de dégâts sérieux, mais une 
ccrtnino quantité du foin a été dé­
truite.

Lucien Fleury, s’est tué accidentel­
lement t‘n jouant avec une carabine 
de culibro 22, on l'ubsuncu du ses 
parents.

mm
Mme AMI1KOISE GUERTIN 

202-R’, rue Sl-Dominique, Montréal

Oepui.s (juehjue temps j’étais faible et si 
malade que quand je marchais ou montais 
un escalier, j’avais des défaillances. L’ap­
pétit me faisait défaut et la digestion était 
mauvaise. Les conseils dos médecins de la 
Compagnie Chimique Franco-Américaine, 
que j’étais allée consulter, m’aidèrent beau­
coup à recouvrer la santé et les Pilules Rou­
ges prescrites augmentèrent mes forces. 
Aujourd’hui je me porte très bien. Mme 
Ambroise Guertin, 2924C, rue St-Domini-

J’ai souffert de toutes sortes de malaises 
occasionnés par le retour de l’âge. Ce fut 
d’abord une lassitude générale, un manque 
d’énergie puis des étourdissements qui m’o­
bligeaient à m’interrompre si je marchais 
ou travaillais, des bourdonnements d’oreil­
les et des bouffées de chaleur excessive­
ment incommodantes, J’étais aussi bien 
nerveuse et je passais de grandes nuits à ne 
pas dormir.
Les remèdes que j’avais employés ne m’ay- 

iiut pas soulagée, j’ai pris des Pilules Rou­
ges qui ont augmenté mes forces et m’ont 
.•.racnée à la santé. Mme Léonard Cham­

pagne, 38 Centre, Biddeford, Me.
Les mères de famille font prendre à 

leurs fillettes les Pilules Rouges pour leur 
assurer une bonne formation.

Les femmes qui souffrent de maladies 
internes, d’anémie, etc., trouvent leur sou­
lagement dans l’emploi des Pilules Rouges.

Celles qui craignent les troubles du re­
tour de l’âge doivent recourir aux Pilules 
Rouges pour aider le sang à se bien placer 
et pour éviter les maladies les plus dan­
gereuses.

CONSULTATIONS GRATUITES.—Les 
médecins de la Compagnie Chimique Fran­
co-Américaine donnent des consultations 
gratuites à toutes les femmes qui viennent 
les voir ou qui leur écrivent.

Les Pilules Rouges sont en vente chez 
tous les marchands de remèdes. Prix 50 
sous la boîte. Si quelqu’un ne pouvait les 
trouver dans sa localité, nous les lui enver­
rons sur réception du prix.que. Montréal.

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO AMERICAINE Ltée, 274 Saint-Denis, Montréal
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L’ECOLE STECROIX BE VÎLLE-EMARD 
EST INCENDIEE

EECTIONS EN 
PLUSIEURS ETATS 

AUX ETATS-UNIS
Cette école, située rue de Biencourt, est sérieusement en- ,

dommagée par le feu. — Les pertes subies sont cepen- «enateur, sept représen- 
dant couvertes par les assurances. — Près de deux* tan^s e* ^ro** gouverneurs 
cents pompiers combattent l’élément destructeur. — a choisir
$60,000 de pertes.

TREMBLAY ADMIS A CAUTION ILE JURY DU CORONER DISPOSE DE 
MOYENNANT LA SOMME DE $2,0001 VINCT-DEUX CAUSES EN OCTOBRE

A six heurr*- hier soir, un appel té­
léphonique appelait les pompiers du 
poste No 33 nour combattre un incen­
die qui venait de ne déclarer à l’Aca­
démie Stc-Croix, située rue De Bien- 
court, No 73. En arrivant sur les lieux 
les pompiers constatèrent en quel­
ques minutes la pravité de cet incen­
die et réalisant que l’élément destruc­
teur avait déjà fait beaucoup de pro- 
progrès en quelques minutes, sonnè­
rent une seconde alarme immédiate­
ment.

Le feu avait été découvert par M. 
A. Auber,tin qui s’empressa d’aller 
avertir le paste de pompiers pendant 
que le gardien de l'école de son côté 
donnait l'alarme.

De G.20 hejres à 0 heures p.m.. nos 
pompiers durent lutter avec énergie 
pour pouvoir sauver l’edifice. ma;s ils 
eurent aussi un travail gigantesque à 
faire pour empêcher les flammes de 
détruire complètement l’intérieur de 
l'Académie.

Le- feu avait pris naissance dans un 
vestiaire et lorsqu’il fut découvert, il 
devait couv*.* depuis quelques heures 
du mois. Un fils électrique aurait al­
lumé l’incendie. A l’arrivée des pom­
piers, le feu faisait déjà rage au cen­
tre du deuxième étage de l’école. 
Comme il y avait deux cages à esca­
liers à chaque bout de l’immeuble, le 
courant d’air produit ne faisant 
qu’augmenter l’intensité des flammes. 
Quelques instants après, le dernier 
étage était en flammes à son tour, se 
propageant a la fois à la^ toiture et 
quelque peu au rez-de-chaussée.

Il y avait sur les lieux près de 
deux cents pompiers qui travaillaient 
à enrayer les flammes. La seconde 
alarme, qui fut sonnée à 6 heures 4 
exactement a amené sur les lieux du 
sinistre le cncf de la brigade Raoul 
Gauthier, qu: assisté du chef intéri­
maire Sarazin, des chefs de district 
Presseau, Marin, Carson, prit la di­
rection des hommes et évita la des­
traction comp.ète de l'édifice.

A minuit et demie, ce matin le chef 
de district Presseau qui avait été fai­
re une munkieuse inspection des 
lieux constata que le feu avait dû 
prendre naissance entre les murs, au 
troisième étage. I! semble que seuls, 
les fiis électriques aient pu être la 
cause de l’incendie. Seuls quelques

pompiers eurent à souffrir de petites 
blessures pendant la lutte contre le 
feu.

L'édifice est de 4 étages et les di­
mensions en sont de GO pieds par 80 
environ, sur G,r* pieds de hauteur, ap­
proximativement.

Il est encore heureux que cet incen- 
dit se soit déclaré un jour de fête car 
l’Académie St-Croix étain fréquentée 
par un grand nombre d’élèves, on ne 
'ait au juste s? la rapidité avec laquel­
le le feu se propagea n'aurait pas cau- 
=é une catastrophe.

Les domoTros faits h l’édifice sont 
d’environ 500,000. M. Aimé Lafontai­
ne, secrétaire du bureau Central des 
Ecoles Catholiques de Montréal, que 
nous avons p i atteindre dans le cou­
rant de la soirée, nous déclare que 
les pertes seront couvertes par les

DEUX CHEVAUX SONT BRULES
A deux heures dix hier matin, les 

flammes furent découvertes, sortant 
d’un entrepôt rue DesCarrières. 255. 
Un passant ayant aperçu le feu don­
na immédiatement l’alarme, mais à 
l’arrivée des pompiers une seconde 
alarme fut sonnée, appelant le chef 
Gauthier sur les lieux. L’entrepôt, qui 
contenait des papiers, cotons et lai­
nes, appartenant à M. Alexandre 
Wiker, fut détruit complètement, en­
traînant la mort de deux chevaux et 
de sérieux dommages aux résiden­
ces situées aux numéros ‘55a et '55b 
rue Des Carrières, où trois familles 
demeuraient. Elles durent quitter les 
lieux. Dans cet incendie, le chef Ma­
rin se fit blesser à la main. Alors qu’il 
était avec quelques-uns de ses hom­
mes sur une galerie en flammes, cet­
te dernière céda et les pompiers fi­
rent une chute de quelques pieds. La 
blessure n'est pas grave.
INCENDIE DANS UN THEATRE 

Le théàtr? Midway, angle des rues 
St-Laurent et Ste-Catherine fut aus­
si un endroit incendié dans les der­
niers 24 heures. Les dommages fu­
rent très légers, quoique l’on dut em­
ployer 4 jets pour combattre les 
flammes. Après avoir eu à répondre 
à des appeis dont les trois-quarts 
étaient de fausses alarmes pendant 
quelques jours, nos pompiers ont donc 
eu du travail nérieux à faire dans ces 
dernières heures.

AUJOURD’HUI

Quatre Etats élisent leur lé­
gislature. ^ Quelques plé­

biscites

L’enquête dans le cas de Rodolphe 
Tremblay, 35 ans, plus connu sous 
le nom de Raoul Tremblay, le présu­
mé auteur de l’accident qui causa la 
mort de Mme Fenton au mois de sep­
tembre dernier eut lieu hier matin, 
sous la présidence du coroner adjoint 
Lorenzo Prince. L’inculpé a avoué au 
coroner qu’il était la’uteur de l’acci- 
dentf et il ajouta qu’il lui avait été im- 

; possible d’appliquer se» freins, et par

(DépAcho do la ProBsc Associée)
New-York, 5 — Plusieurs élections 

ont lieu aujourd’hui aux Etats-Unis.
Les observateurs politiques n’auront 
pas de quoi satisfaire leur curiosité, 
cependant, car il y a peu d’élections 
au congrès et très peu de questions j ce moyen éviter l’accident. Comme un 
en jeu ont une portée sur la prochaine | verdict tenant criminellement respon- 
eiection presidentiel.e. j sable une personne encore inconnue

Un sénateur sera élu dans le Ver-, avait déjà été rendu, le jury du coro- 
™nt' en remr laccment de £?u le se- ( ner ne put qu'y ajouter le nom du cou- 
nateur D'il.ngham U candidat re-. pable, hier matin, tenant criminelle- 
pubdcain, M. 1 or er H. Dale, preco- nient responsable de la mort de Mine

^ dte 1 ^nton, Rodolphe, dit Raoul Trem- 
tempernnee. Le démocrate M. Park blay. Après ce verdict rendu par le 
II_. f ohard, cou>.n du president Coo- iurv du rnronnr Trn»v»K’«a*r
lidge, est en faveur du remaniement 
de la loi Volstead.

jury du coroner, Tremblay fut tra­
duit devant le juge Enright et il fut 

ri . . ,4. remis en liberté sous caution don inîl a11tePiL0U,m^X| repré^ntanf* ; S2,00°. en attendant son procès, qui 
v ° re’ un ^ans 'Minois, un dans le a été fixé au 6 de novembre. Tel que

P.'V', .Mis:!i»“ï„IoUtdea,ï^d|i <IrbLyor™m. à

d,. eou'Ln'ur. ^ da coroner, Mme Snvord de
Jc?.'^'aEioii„'icN'IiYMo7d

t?:;MtüWéSdÆqiê
ontîô^'d ! “ant:dVe° vien^ d^frî^îr^ùne* fem*
ontro’e de l’Assembiee. Les nie en n«Ir ”me en noir,’

i A la question de M. P. A. Bais­

sa route sans s’occuper do sa vie- Contrairement aux années passées, : 420, est mort après avoir fait uno 
time Au moment de l’accident, ! ]e mojs (j-QctQbre a donn^ ]ieu cette an- chute dans de la chaux vive.
dereîhnuaffeuCr P-°S fïmnm%îuleTÙ!' née à un travail intense de la part des Tr?i8 Personnes sont mortes empoi- 
ae chauffeur , sa femme seuie pou j . r< j sonnées, deux à la suite d accident ne
vait conduire la voiture dont il était officiers de la Cour du coroner. I^u"! travail, une à la suite d’une chute do 
le propriétaire. Le londeminn de i rant les quinze premiers jours plus voiture et deux de causes diverses, 
l’accident, l’accusé se mit en règle ; particulièrement, les causes de décès k/.ka
sur ce point et obtint des autorités j se sont succédé d'une façon tout à 
son permis Je chauffeur. ^ j fait inaccoutumée, à tel point qu’à la

L’enquête qui devait être tenue [ date du 15, il y avait 80 causes d’enre-
ce matin au sujet de la mort de 
Georges Lefrançois, lors d’une par­
tie de chass?, sera probablement re­
mise à plus tard pat le coroner-ad­
joint Lorenzo Prince.

Ainsi que nous l’avons publié il 
y a quelques jours, le principal té­
moin de cette affaire est une fem-

gistrées dans le plumitif de la Cour, 
dont douze avaient été tenues devant 
un corps de jury.

Et les causes de mortalités suscep­
tibles d’être rapportées au coroner 
continueront d’affluer durant la der­
nière quinzaine du mois, tant et tant 

, i qu’au cours du mois, 141 enquêtes ont
me qui aurait raconte nux premiere? tenues, soit 20 causes de plu» par
personnes arrivées sur les lieux de 
l’accident, In manière don. le coup 
fatal s’étnit produit. Or, depuis ce 
jour, cette femme, après avoir ra­
conté l’histoire de l’accident, ne veut 
plu» dire un mot à ce sujet. En plus, 
les dernières informations reçues 
mentionnent qu’elle est malade et 
incapable d’.être présente chez le co­
roner ce matin. Hier soir, le coroner- 
adjoin. n’avait pas encore reçu les 
instructions nécessaires pour procé­
der à l’enquête. Le détective Lor­
rain, dont il attendait des nouvelles 
pour assigner un jury, ,ne lui avait 
pas encore communiqué de faits im­
portants. Comme l’accident s’est pro­
duit en dehors du district où le co­
roner de Montréal a juridiction et

New 
vré une
nir le contrôle __________
républicains ont actuellement la ma-, „ OUUn ,
jorité par douze voix à la Chambre, i ciajr Ho i„ i • ,mais le Sénat est démocrate ,e* de la dV co™ner, que la victime est decedee dans ceL, New-York la Pennsylvanie et! iTu, y ” cn?.u''c ,?é;l,!ré 1u' 'Strict etranger, il faut une autori-
i’Ohio tiennent des plébiscites le Rnnfi^T nUKÎ etait et nonjsation spéciale du coroner du Nomi-principal JSS ma. % ' 2^1,nom sous N»»* « ninBUe pour procéder à Montreal.
relatif à une indemnité de $45.000,-1 Tremblav oïi n* - CeS do<;um<:nts n? seraient pas en-

■ ^remoiav. oui no nnaaaHn core entre les mains de M. Prince.
A tout événement, cette enquête 

prendra plusieurs heures, car les dé­
tails de ce fatal coup de feu sem­
blent manquer de précision. Le pu­
blic, comme les autorités du reste, 
en sont encore à se demander s’il y 
a eu crime ou accident; dans ce der-

tr0e° conc f TT com.hatt3Jts- Un au- ' jarafarfirtlMsé alore^i’iféïit11^ 
tre concerne ! ouverture des réserves qprvirn n«n/i„nf 1 ,forestière? aux particuliers en vue de , partie du 22e îéiimeliT^’L’ïccSîé 
! utilisation des pouvoirs d’eau. prétend qu’il pam devant le tram- 

La Pennsj anie \ote sur un regie- wway à une vitesse de 20 milinu à ment d'emnrunt de $50.000.000 pour i*hlv,rn Vltesse de 20 T1111158 à 
fin» de voirie. I Comme P009 di80ns

En Orégon les contribuables ont à ' freins à temps ^ EtantaPéne Uer leS
k™ ; “ nicr caSl de ,"“n# nature C8t Mt

taxe fédérale. ï
Quelques Etats ont à se choisir des 

magistrats et un grand nombre de 
villes des maires.

accident; comment s’est-il produit?

UN VIOLENT INCENDIE A
L’APPARTEMENT QUEEN MARY

Le feu se déclare, hier après-midi, avec une telle violence 
qu’une seconde alarme dût être sonnée immédiate­
ment. — Trois logements sont complètement détruits. 
— Les pompiers travaillent dur pendant plusieurs 
heures.

DEFAITE DE 
U PROHIBITION

LES POMPIERS NE DOIVENT PAS
DIT LE MAIRE

CM AT DrDTA 1 n,aire ,e pla*n* Que 1* brigade des pompiers sort trop 
tll ALdCKIA souvent de Montréal pour secourir les endroits envi­

ronnants. — L’échevin Quintal demande des unifor-
La vente des spiritueux ap-, me* pour les agents de son quartier. — Des plaintes.

partiendra au gouverne­
ment

MAJORITE DE 25,000

L’échevin Carmel s’est plaint 
d’abord que les insignes des agents 
de police portaient des inscriptions en 
langue anglaise, quand il s’agissait 

_ d'agents qui sont en fonction en plein
T ... 1 centre de l’est. Il demande au comi-La Diere sera vendue par! té exécutif de remédier à cet état de

des établissements !chrSel , ,, ,,
linon ’ ' Certaines critiques a regard des
licencies 1 sorties des pompiers en dehors de la

■ 1 ♦ ! ville, lors d’incendies, et à propos des
(Deptche de la Presse Canadienne) j uniformes quo portent encore certains

Nos pompieds ont eu à combattre Y La cage à ascenseur passant à tous 
trois grands incendies depuis deux | les étages fournissait un passage aux 
jours; après avoir répondu à une se-; feu, et rendait le travail de notre bri- 
conde alarme dans la nuit de mer- gade très difficile par le fait que .es
credi à jeudi, apres l’incendie qui a flammes jaillissaient de partout à !a , Aiberta 5 _ La dAfnite ûKents de la police en cette saison ont
détruit lecole Samte-Croix avant-, fois. 1. fa.iut plus de deux heure- prohibition était une affai-e as, faites, hier après-midi, à la ré-
hier. ils eurent à répondre à une se-; avant que le feu ne fut nus sous con-IJJ^ ^nè^f ^ures «Lfr TreîS I union du '*”seil municipal, 
conde aiarme ^jer après-midi, iwu» j tr- e. . , u i._ £i_m pour cent des bureaux de votation de > Ces remarques n’étaient pas plu-U mai so r,1 ^"rlp^ Q^n” "lîr/. ' J "fcoTv'ene, qu" £ -mpag„e «vaiont a ««:, tôt terming quo lo Maire »e lova.
attuT*’^? la rue*Hutchison, ( “’uo ^ÎTr^: P^È'LV^v^tÆ! I'erteol’Toltois/â^To.'^p^S"
la rue Villeneuve. v- : «IrMor ,P le- * nlus ranorochées spiritueux et les premiers rapports ! incendie, à l’extérieur de la ville. Ce

à ers 2 heures hier apres-m.di,^U- JAsa, n,laetPP/t^îltP« àes villes accusaient une tendance : sont des appareils qui nous coûtent
nettement “wet”. I cher, et nous ne devons pas les expo-vertisseur à incendie No G78 appe- n’eussent pas été elles aussi détruites 

lait les pompiers pour combattre Ies.de fond en comble, 
flammes qui venaient d'être dicou-1 D’après les renseignements que nous 
vertes par un passant. A son arri 
vie le chef de district Dagenais sonna 
immédiatement une seconde alarme 
appelant sur les lieux du sinistre 
chef de la brigade Raoul Gauthier, 
ainsi que les chefs de district Boucher, qui aurait pu être jetée par terre 
Dooian et Presseau. j ensuite, sans avoir été au préalable

Il était à ce moment 2:09 exacte-' complètement éteinte, aurait-elle été

Quatre-vingts polis sur 124 à Cal- 8er il 1® moindre occasion. Il rappelle

1,509 pour la régie de i Etat' nu’il faut toujours faire le possible
O.i prédit que la clause “d” qui P0lir épargner les vies des citoyens, 

comporte la vente par le gouverne- mais jl cr0lt ne faut P33 r>sfiuer*• ® —  ■ m o v? i ♦ uuiii jjur ttr .ci Venu" ull r 1C CTOUVCrnc- •• ês i < «n « f u » t
ment et déjà les flammes menaçaient la cause de ce désastre . .Nul ne Peul i nient de tous les sniritueux et d^ la a tout Prop18 1® '’1° de3 pompiers. Il
de détruire la maison en entier. | le .dire. actuellement Le chef DfKf* I bière dans des établissements licen- demande quo 1’ on prenne des me-

La maison de rapport Queen Mary, nais qui fut le premier sur *es lleux | cjés l’emportera par une maior'té de 8Urcs P°ur l08 Pmpecher de sortir de
est un édifice de 3 étages et est di-: ne peut dire exactement^ comment k* ! 25,000 sur la clause ‘‘a’’ qui pour-v‘^e en *,)Utes occas*ons•
visée en quatre sect.ons distinctes. Le | feu prit naissance, mais c est certaine- VOyajt ^ |a conservation de l’ancien I'e Maire dit savoir qui a donné- 
feu avait été découvert dans ta cave ment dans ou près de i armoire dont i de prohibition. les instructions dimanche dernier: ce
de ce que l’on pourrait appeler la : est question p.us haut. j es cjause;J “b" et “c” pourvoyant : n,est n> lu*» nI Ie comité exécutif;
seconde section, qui porte les numéros Les familles qui se sont trouvées al- •„ i„ ,i„ •„ — ..... . /.’no» fi n r» m r
1621, 1623 et 1625 Hutchison. fectée» par cet incendie sont M. Ju-

Les flammes avaient pris naissan-, lius Berger; MM. M. Zélicovitch et 
ce dans une armoire ou près d’une J.-A. Wright, qui occupaient ensem- 
armoire située à côté d’un ascenseur ble un logement et M. C.-A. Nors-
dc service. Le mur séparant cette ar- worthy. Le logement de ce dernier, 
moire de la cage de l’ascenseur était qui se trouve au rez-de-chaussée, est 
si mince que les flammes eurent tôt probablement celui qui a le moins souf- 
fait de le détruire, donnant a l’élé- fert, quoique tout soit bien endomnia- 
ment destructeur une prise d’air qui gé. Les deux autres logements, au- 
aida au feu à ne propager aux trois dessus, sont terriblement massacrés
étages à la fois. Quelques minutes par le feu et par l’eau. La toiture ne __ ________
plus tard, les trois logements de la fut cependant percée qu’à un endroit. | (jan, ja province. La moitié'ne' donne- 
seconde section de l’édifice étaient la. Les dégâts à l’édifice sont aussi très rf)nt pas ,jc ;c.un nouvelles ce soir.

ne demeurent même pas dans Mont­
réal. Il se Jemande pourquoi les en­
trepreneurs n’acceptent pas les ser­
vice» de citoyens de la ville qui fe­
raient d’exceilents gardiens et qui, 
faute de travail, sont condamnés à 
la misère pour cet hiver.

Enfin, le maire à la dernière as­
semblée avait demandé à l’exécutif de 
dire par écrit quels avaient été les 
travaux de l’an dernier. ce qu’ils 
avaient coûté1, ce qu’était le coût de 
ceux de cetto année, quels étaient les 
travaux terminés et non terminés, et 
aussi quelles étaient les balances qui 
restaient en caisse. Le Maire se dé­
clare surpris de voir que ce rapport 
n’ait pas été fait, quand il a vu dans 
les journaux de samedi dernier des 
chiffres précis donnés à ce sujet. II 
s’étonne que les journaux répondent à 
son interpellation, quand il n’y a pas 
de nipport devant le conseil.

L’échevin Brodeur lui déclare que 
les renseignements en question ne 
sont même uns devant le comité exé­
cutif et qu’il ne peu. dire ce qu'ils 
seront. Il ignore où ceux qui le» ont 
publiés, ont puisé ces renseignements.

L’échevin Quintal remarque en­
suite que certains agents de son quar­
tier ne sont pas traité» comme ils 
devraient l’être: plusieurs, malgré la 
saison froide, portent encore leur 
uniforme d’été. L’échevin Quintal dé­
clare que c’est un état de choses in­
tolérables.

—L'éehcvn Brodeur: Tous ont 
leurs uniformes d’hiver.

rapport au mois précédent et 22 de 
plus par rapport du même mois l’an 
dernier.

Le plumitif de la Cour du coroner 
enregistre depuis le commencement 
de l’année un total de causes qui s’élè­
vent à l,346i si l'on compare ce der­
nier chiffre au nombre de causes en­
registrées l’an dernier à pareille date, 
alors qu’il n'y avait, à la même épo­
que, que 1,204 d’entrées dans la plu­
mitif, on constate un surplus sur l’an 
dernier de 142 causes..

Des 141 enquêtes tenues durant le 
mois d’octobre, 129 ont é*té disposées 
sans jury ; elles sc subdivisent com­
me suit : dans 75 causes, un verdict 
de mort naturelle a été rendu ; il y a 
eu 41 verdicts de mort accidentelle de 
prononcés et un verdict de suicide a 
été rendu dans les trois autres cau­
ses.

Les verdicts de mort naturelle ont 
été prononcés dans des cas de décès, 
dont 48 étaient dus à une mort sou­
daine et 27 avaient été rapporté» par 
le» autorités des asiles de Montréal.

Les autorités de la prison de Mont­
réal à Bordeaux, de meme que celles 
du pénitencier de Saint-Vincent-de- 
Paul, n’ont pas rapporté de cas de dé­
cès à la Cour du coroner.

Les causes de mort les plus diver­
ses ont donné lieu aux 41 verdicts de 
mort accidentelle • en effet, il y a eu 
14 enfants mort-nes, six personnes ont 
trouvé la mort par submersion, cinq 
ont succombé à des blessures qu’elles 
s’étaient infligées nu cours d'une 
chute ;

Trois personnes sont mortes à la 
suite de brûlures causées par le feu. 
Entre autres, ce vieillard du nom de 
George Clendenning, de la rue Birman, 
No 3441, dont le cadavre fut trouvé 
calciné après l’incendie de sa demeu­
re ; trois autres sont mortes à la sui­
te de brûlures causées par l'eau bouil­
lante et un bambin de 4 ans, Roger 
Chartrand, de la rue Dufresne, No

Enfin, un bébé est mort d’nsphyxie. 
Sans défiance et ignorants de la loi, 
ses parents l’avaient couché le soir 
avec eux ; le matin, à leur réveil, ils 
trouvèrent leur enfant sans vie ; il 
avait été asphyxie par des couvertu­
res trop lourdes ou peut-être écrasé au 
cours de In nuit par ses parents.

Des 22 causes disposées avec un 
corps de jury, 9 enquêtes ont été te­
nues dans des cas de décès dus à l’au­
tomobile. Une de ces enquêtes, celle 
tenue sur le cadavre de Madame Fred 
Fenton, qui fut renversée* et écrasée 
par un automobile, le 20 septembre 
dernier, n donné lieu a une procédure 
spéciale. Dans un premier verdict, en 
date du 18 octobre, les jurés décla­
raient qu’un homme inconnu que la 
police devrait rechercher était tenu 
criminellement responsable de la mort 
de cette femme.

Grâce à l'activité et à la ténacité 
déployée dans cette cause par M. Lo­
renzo Prince, coroner-suppléant, se­
condé dans ses efforts par les offi­
ciers du bureau de la Sûreté et leurs 
subalternes, de même que par les jour­
naux, l’inculpé fut retracé, conduit 
devant le jury du coroner que prési­
dait M. Lorenzo Prince, qui rendit un 
verdict dans lequel le nom de l’inculpé 
Raoul alias Rodolphe Tremblay appa­
raît comme celui qui devra répondre 
devant les tribunaux criminels de sa 
conduite lors du 20 septembre der­
nier.

Tandis que le mois dernier, le plu­
mitif de la Cour enregistratit quatre 
morts due» à des accidents de che­
mins de fer, sept ont été enregistrées 
au cours du mois d’octobre ; ce nom­
bre est plutôt inaccoutumé. Une per­
sonne est morte à la suite d'empoison­
nement par la morphine. Il y a eu 
une victime du tramway et deux ver­
dicts d’infanticide ont été rendus.

Enfin, il y a eu cette cause de Jean 
Goerend et de Louise Belperrin qui 
sont morts l'un et l’autre d'une façon 
tragique et dans laquelle un verdict 
de meurtre et de suicide n été rendu 
par le jury du coroner. On se rap­
pelle que Louise Belperrin fut tirée 
avec un fusil de chasse par Jean Goe­
rend, alors qu'elle traversait la rue 
près de chez elle.

Le mois de novembre semble ne vou­
loir le céder en rien ai’ mois précédent, 
car, depuis mercredi après-midi, six 
cadavres ont été transportés à la mor­
gue de Montréal. De ce nombre, il y 
en a cinq dont la mort est survenue 
dans des circonstances tragiques.

“JE SUIS RASSURE SUR L’AVENIR 
DE VOTRE BELLE UNIVERSITE’'

Dit le Dr L. M. Pautrier, professeur de l’Université de 
Strasbourg, en réponse à l’honneur que la Faculté de 
médecine lui conférait en le créant docteur “ad hono- 
rem” de la Faculté. — Allocutions de Mgr Piette, du 
Dr L. de L.-Harwood et de M. Edouard Montpetit.

“Je suis bien rassuré sur l’avenir 
de votre bJle Université. Elle ne d. 
te que de quatre ans et je suis enier- 
vcillé de voir ce qu’elle a déjà réalise, 
l'instrument de travail que vous avez 
su organiser, les laboratoires que 
vous avez pu équiper. l'aites. mieux 
encore, vous le pourrez, je crois, et je 
suis que vos projets ^ont ù 1 étude* 
faites la Faculté de Médecine-Hôpi­
tal; transportez vos instituts scienti­
fiques à côté de vos cliniques; creez 
ainsi la fréquentation et lu collabora­
tion si fructueuse des cliniciens et des 
hommes de laboratoire qui s éclai­
rent t*. M conseillent mutuellement. 
Crée- pour vos étudiants dans les me­
mes locaux, une bibliothèque centra* 
le, un restauiant cù ils puissent pren- 

donnez-leur la_,, , . .. dre le repas de midi; d
• , , . --------- ---- , , . ....... . —L’échevin Quintal: Ce n’est pas nossibilité de passer sans perte dea la vente dj ,a b.ère sous diverses : c’est un employe de la ville. Il est cft quo rne (lisont (Jes ûfficien P|u- kmns cur journée entière dr.n* cet- 
conditions n’ont été favorisées ni à d opinion que cet employé ng.ssait de sieurs agents sont même obligés de I te bonne ruche médicale.

C’est en ces termes que s'exprimait 
hier après-midi le Dr Lucien-M ic 
Pautrier, professeur à l’Université de 
Strasbourg, en réponse u l’honneur 
mu* l’Université de Montréal venait

la ville ni à la campagne. 1 bonne foi, mais il recommande la pru-
“9 heures 15 p.m., 834 bureaux de dence- 

votation avaient envoyé leurs rap- Le Maire ae plaint encore qu’on 
ports. La clause “d” avait une majori- emploie, à de.; salaires très raisonna- 
aé de plus de 14,000 sur la clause blés, et comme gardiens, des gens qui 
’’a"*

Résultat détaillé: Clause “a” 26,- 
444; “b” 2,024; “c”, 1,505; "d”, 40..
803.

s’habiller en habits civils.
A la fin de cette discussion, le 

conseil n décidé d’accepter une invi­
tation de la tombola do la paroisse du 
Sucré-Coeur.

Il y a 2.281 bureaux de votation

proie des flammes. considérables.

LE PROCES DELORME EST AJOURNE AU

Le substitut du procureur généra! décide de ne pas s’oppo* 
ser à la demande faite par les avocats de l’accusé.

Aux dernières nouvelles, on ap-1 et celui dont on veut fixer la date 
prend que la cause d’Adélard Dclor- a l’an prochain, de.-', témoins impor- 
me, accusé du meurtre de son demi-! tant* peuvent disjaraitre; les fait» 
frire, n’aura lieu qu’au mois de mars | peuvent être de moins en moins fa- 
1924. elles a «e rappeler et qu’enfin, le

L’avant-midi d’hier avait été con-J public étant très intéres é dans cette 
sacré. U la demande de Me Alleyn affaire, il ne faut pan le mettre sur 
Taschereau, avocat de l’accusé, de- l’impression que la cause est re­
mande qui comportait la remise du l mi-.-: d’une date à une autre pour des 
procès à plus tard. Cette demande j fantaisies.
était b: i; ur c- i <i: -o* personnel- \j,. Taschereau s’engagea alors à 
U- de l’avo'at d< l'accuse. denner sa parole pour un terme qui

Dè.H que Delorrm eut apparu à la [aurait lieu upr* ; le mois 'le décem- 
barre, .Me f aider, C.ii., t emanda que mais, ajouta-t-il, si l'on procè-
1< proce, fut déf.nitivement fixé au jmr'é iiatement, je me verrai for-

ri’i d’abandonner la cause.

j On considère qu’il est impossible quel 
ces bureaux changent le résultat.

A 10 heures 30, ce soir, la majo-* 
rite pour la régie était de 25,545 sur 
un vote de 114,033,

Le résultat détaillé était comme 
suit :

A — Continuation de la prohibi­
tion, 42,963.

B — \ ente de la bière dans les 
hôtels, 3,114.

C — Veho* de la bière par le gou-, 
vernement, 2,348. jp croja qUe malgré que le gou-

aux colons, lu population des autres 
centres de la province n’a aucune 
raison de s eplaindrc et de pré­
tendre que les colons ont reçu plus 
que leur part des subsides du gou­
vernement. Ils accomplissent une 
oeuvre essentiellement patriotique et 
absolument nécessaire pour la survi- 

de notre race et le progrès

19 courant.
Me T.i hereau re leva immédiate­

ment et demanda à la cour que l’on 
attende nu i iir de janvier pour pro 
t éder. Comme il n’y a pa 
en janvier, Mt 
qu’il en soit *: 
cette date, di 
tout à fuit im

Ce à quoi é’îilder répliqua que 
■es ir -♦ructions é-tr, ent formelles et 
ju’i! devait d<nr;.r:der que le procès 

*. lieu durant novembre. La défen- 
r a été notifiée a temps, a-t-il dit, 

«. t si elle a de raisons valables, res 
i mi ov devront être examinées par 

ble de luire er-|j.t Couronne avant la remise du pre-

de terme ! 
;chen nu FUggéra 1 

;:é un spécial peurj 
int qu’il lui erait'

de la défense irn-U*n< •< témoin? uv .u **.*~ i çQg
médiatcmcnt. î nnain

j.a cour fit alo,,< remarquer aux nous 
procureur- qu'd ne f:1 ut ptu remet- r<!u 
tre et ron'<ttri: un*.- cause rie l’:ni- 
poiUiiicr de celle-ci: pendant le temnu 
uul •'écoule entre le premier proce»

r témoins ront prêts pour 
ar.t, et personne ne fait si 
turrons les avoir a une date 
ignée. J<- crois que c'est dans 

l’intérêt de ja justice et du public 
que l'on procède dans cette cause.

LE COLON PAR SON OEUVRE MERITE 
L’AIDE DU GOUVERNEMENT

M. Hector Authier, le nouveau député de l’Abitibi, fait une 
brève revue, hier soir, au Club Lemieux, de la politi­
que de colonisation du gouvernement de Québec. — 
Il faut établir les jeunes cultivateurs sur des terres 
nouvelles.

établissements licenciés, 60,508.

Les deux conférences 
s’ajourneront jeudi

dfl la l'renre AMocir-e)
Londres, 5. —- La conférence éco­

nomique et impériale un réunira de­
main après-midi pour bâcler ce qu’il'v!ance ” ---- . , mu-lui reste à faire. On espère mainte- du nolro r»™v,n.c<!' eL ,nt*,^.nL ^nant que les deux conference» pour- k'urfl ,-'fforts ^®?Ltrant leî nffai- 
ront .s’ajourner jeudi. ceux qui, en administrant les allai

Lu principale affaire de la confé- ,es' 8,:. (ie„le8 a,der et dtî
rencc économique, demain sera de secourir au besoin . 
prendre une décision sur Je» prono- C’est en ces termes que M. Hec-

— .i- -.-in.------ ---------- • tor Authier, le nouveau députe de
l’Abitibi à la Législature, s’exprimait 
hier soir dev; nt un auditoire nom­
breux réuni dans les salles du Club 
Libéral Lemieux, nous la présidence 
de M. C. A. Goyette, c.r.

Une très enthousiaste réception fut
........ . .......... ....... ............. fait à M. Authier, lorsqu’il fit son
ureuu central est à Montréal. Les apparition dans la salle ou il était 
égal» i.ont de $3,000. était attendu avec impatience. 11 avait

malheureusement été retenu à Ottn 
wa, üt et* nVrft neuf heures et

sillons de préférence britannique.

Incendie à Ottav/a
(Tir-pfch,: de la C;,
Ottawa, 5. Un incendie a en­

dommagé, ce soir, le magasin de la 
Dominion Floral Company, dont le 
bu 
d

Présenté en termes très

que l’Univer.dte 
de lui conférer en lui décernant le ti­
tre de Docteur ad honorcm de lu Fa­
culté de Médecine.

Une foule considérable de méde­
cins et d’étudiants avait pris place 
dans la salle de conférence de lu bi­
bliothèque St-Sulpico. Ce fut une 
manifestation ayant un caractère 
vraiment académique. Tous Ps pro­
fesseurs de la faculté portaient la to­
ge. Ils s'étaient placés sur la scène, 
sous la présidence de Mgr J.-V. Piet­
te, recteur de l’Univcraitc, qui avait à 
sa droite le vice-recteur, le Chanoine 
Chartier et à sa gauche, M. Edouard 
Montnetit, secrétaire de [’Université.

On remarquait dan» l’assistance, 
outre le corps professionnel, Mgr 
Guillaume Forbes, évêque de Jnliettc, 
M. Paul-Emile ^îiiRgiar, connul-gétié-• lunciiu rn icrmc» ires eiogiciix \ . ....... • V» , - , t i» t» rpar 1*; président, M. Authier avoua I ra* I*.rance a Mon réal, 1>. U. !. *.

qu’il était loin do penser qu’il aurai? •»• . Monn; doy‘*n- 1e m, itn de 
à Parler devant un auditoire nZi i Xn'uïs I do L Har-
nombreux. II veut bien cependant | J, faculté de Médcri-

liti |ue do Colonisa-, np ^ jj Mignault, secrétaire de la 
.•ment provincial de) facu|té, Télcsphorc Parizeau, vire- 
or brièvement cette , (i„ comité exécutif de h

traiter de la politiq 
lion du gouverneme 
Québec et analyser
politique pour en faire ressortir en-| ^^Tfacuité, E. G. Assclin, Georges

Knoul Masson, MM. Edouard Provcn- 
cher, Chnrlcn Taschereau, président 
de 1’’association des Etudiants et Er-

l’nide précieuse que leur accorde le 
gouvernement de Québec.

"La colonisation, débuta M. Au­
thier, a pris beaucoup d'importance ' roi Boucher, du comité exécutif de 
dans notre province, surtout dans1 l’Association.
ces dernières années. Le gouverne- Le Dr Pnutrior reçut une belle ovn- 
rrent a compris qu’il fallait faire un ! lion quand U* Dr Louis-Daniel Mi- 
effort considérable pour inciter V gnault, secrétaire de la Faculté, le re­

vêtit de la loge et lui présenta le par­
chemin. C’est \ ce moment que Mgr 
Piette lui dit: "Vous êtes de ceux qui 
font honneur à ceux qui les hono­
rent.’’

M. EDOUARD MONTPETIT
M. Edouard Montpetit fut

peuple des campagnes à rester sur 
les terres, et inviter les fils de culti­
vateurs à s’établir sur des terres neu­
ves, pour continuer l’oeuvre des an­
cêtres en agrandissant le sol fertil-j ; 
qui nourrit notre population, et as- ‘ 
sure le progrès de cette province. 

"L'établissement des fii:i de culti-, . mier orateur. î! a lu l’extrait du pro-
yaleurs sur les terres neuves des ré- cas.Vnrbnl d’ur..* réunion de la Com-

c«; à l’ajournement de la cour et Me 1 demie qu’il descendit du train, pourrions do colonisation est un moyen |n'i8«don des Eludes de l’Université do 
Gaïdar a annoncé que le procès n’au- venir xii joindre sans plu» tarder, l tri'H efficace il cniayer I exode Montréal, exprimant le voeu que lu 

L«» «.vocal* aurent une conféran* ralt lieu ou’au terme de mer». aux libéraux du Club Lemieux, (A mlvre a U pogn fl) ur Pautrier fut créé Docteur ad ho*

norem de in faculté de Médecine.
•Le Dr Harv/ood, dit M. Mortpe- 

tit, n rappelé les services ren­
dus à la science française et à 
l’enseignement médical au Canada par 
le docteur Lucien-Marie Pautrier, 
professeur de clinique à l’Université 
de Strasbourg et a soumis à l'approba­
tion de la Commission des études K 
décision prise par le Conseil de la Fa­
culté de médecine de lui décerner le 
grade de dortour, en témoignage de 
gratitude et d'estime.

La Commission des études se rend 
unanimement à la demande qui lui 
cat faite et prie Monseigneur le Rec­
teur de conférer au (locteur Pau­
trier. en séance solennelle, le grade de 
docteur ud /ion ore m de la Faculté de 
Médecine.

MGR V. J. PIETTE
Monsieur le professeur, la »cicnc3 

française est une des principales sour­
cils d'ulimcnlniiou de notre enseigne­
ment universitaire. Des liens pré­
cieux nous attachent à vos universités 
de France: nombreux diplômes ac­
cordés par ellcii à nos licencies et à 
ne* docteur», affiliation d’institut», 
équivalences de gradua et titres d’ad­
mission aux études, échange constant 
de bons procédés, échange même d’ex- 
eel I e n t» p ru f i>.«.si*u rs.

Vous, ncrsonncllemcnt, vous êtes 
de notre bang. Votre pays d’Alsace 
est npparen’é au nôtre par l’histoiro 
de .«-es malheurs et par l’héroïsme de 
sa survivance française. Votre uni- 
vcrjité de Strasbourg est une soeur 
aimée de la nôtre par l’idéal et les 
méthodes de son enseignement.

Vous avez professé au milieu de 
nous. Autant que savant, vous nous 
êtes apparu bienfaiteur de* l’humanité 
et ami de lu morale.

Vos cour i, trois semaines durant, 
ont été une lumière nouvelle de ppr- 
fnctionneinom pour nos médecins.

Votre science et la force persuasi­
ve de votre parole ont fait un élo­
quent appel à l'amour constant de 
I étude et au dévouement profession­
nel.

Vous vous ôtes donné à nous sanr. 
réserve. Vou.i êtes donc des nôtres. 
Nous voulons vous garder à notre 
reconnaissance et nux nombreuses 
amitiés canadienne» et universitaires 
que vous avez conquises.

C'est pourquoi. Docteur Pautrier, 
professeur et chef de clinique de 
l’Université de Strasbourg, au nom 
dp l’Université du Montréal, et en 
vertu des pouvoirs que m'y sont con­
féré». je vous associe à son profes­
sorat, je vous décerne son plu» haut 
grade (pii vous attache officiellement 
à elle et vous proclame, avec grand 
plaisir "Docteur ad honorcm" de no­
tre Faculté de Médecine.’’

Dr L. de L. HARWOOD 
A l’invite du gouvernement pro* 

vincinl qu’inspiraient l’esprit clair­
voyant et le patriotisme sûr de l’ho- 

pre-i norabie Athnnaoo David, voua êtes 
venu de France enseigner notre popu­
lation. Votre parole, ardemment sui 
vio par nos médecins, est allée jus­
qu'au grand public auquel clic n fait 

TA suivra à la puget 6)

^


